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P R E F A C E . 

C 'Eft par la Langue maternelle que doi­
vent commencer les études, dit M . 

Rollin. Les Enfans comprennent plus aifé-
ment les principes de la Grammaire, quand 
ils" les voient appliqués à une langue qu'ils 
entendent déjà, & cette connoiflance leur 
fert comme d'introduction aux Langues 
anciennes qu'on veut leur enfeigner. Nous 
avons de bonnes Grammaires françailés ; 
mais je doute que l'on puilTe porter un j u ­
gement aufti favorable des Abrégés qui ont 
été faits pour les commençan3. Les premiers 
élémens ne fauroient être trop Amplifies. 

Quand on parle à des Enfans, il y a une 
mefure de connoiffances à la quelle on doit 
fe borner, parce qu'ils ne font pas capables 
d'en recevoir davantage. Il eft fur-tout im­
portant de ne pas leur préfenter pluneurs 
objets à la fois : il faut, pourainfi dire, fai­
re entrer dans leur efpnt les idées une à 
une, comme on introduit une liqueur gout ­
te à goutte dans un vafe dont l 'embouchure 
eft étroite : fi vous en verfcz t rop en même 
tems, la liqueur fe répand, & rien n'entre 
dans le vafe. Il y a aufti un ordre à garder ; 
cet ordre confifte principalement à ne pas 
fuppofer des chofes que vous n'avez pas 

• encore dites, & à commencer par les con-
A a 
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noiffances qui ne dépendent point de celles 
qui fuivent. Enfin, il y a une manière de 
s'énoncer accommodée à leur foibleffe : ce 
n'eft point par des définitions abfiraites qu ' ­
on leur fera connoître les objets dont on leur 
parle, mais par des caractères fenfibles, & 
qui les rendent faciles à diftinguer. ( i ) 

On fent, que pour exécuter ce plan, il faut 
connoître les Enfans. Appliqué pendant 
vingt années aux fonctions de rinfiruction 
publique, j ' a i été à portée de les obferver de 
près, de mefurer leurs forces, de fentir ce 
qui leur convient : c'eft cette connoiffance, 
que l'expérience feule peut donner, qui m'a 
déterminé â compofèr des livres élémentai­
res. Puiffe l'exécution remplir l 'unique but 
que je me propofe, celui d'être utile, ce d'é­
pargner à cet âge aimable une partie des lar­
mes que les premières études font couler ! 

( i ) Une Définition préfente une idée géné­
rale qui fuppofe des idées particulières ; & 
l'Enfant n'ayant pas encore acquis ces idées 
particulières, ne peut entendre la définition 

J'ai compris, fous la dénomination de pro­
noms adjectifs, tous ceux que ton appelle dé -
monftratifs, poffeffifs, &c. farecque l'En­

fant a vu ce quife nomme adjectif, &parccquyil 
convient de diminuer le nombre des mots 
barbares dans une Grammaire élémentaire. 



É L É M E N S 
DE LA 

GRAMMAIRE FRANÇAISE. 

INTRODUCTION. 

LA Grammaire eft l'art de parler & d 'é ­
crire correctement. Pour parler & pour 

écrire on emploie des mots : les mots font 
compofés de lettres. 

Il y a deux fortes de lettres, les voyelles 
& les conformes. 

Les voyelles font a, e, i, o, u, & y. 
On les appelle voyelles, parceque, feules, 
elles forment une voix, un ion. 

Il y a trois fortes d'e ; e muet , é fermé, 
è ouvert, 

L'e muet, comme à la fin de ces mots 
homme, inonde: on l'appelle muet, parceque 
le fon en eft fourd & peu lenfible. 

L'é fermé, comme à la fin de ces mots 
bonté, café : cet é fe prononce la bouche 
prefque fermée. 

L 'è ouvert, comme à la fin de ce mots 
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procès, accès, fuccès : pour bien prononcer 
cet è, il faut appuyer defîus, 6c delferrer les 
dents 

I 'y grec s'emploie le plus fouvent pour 
deux // comme dans payfan, moyen, joyeux: 
prononcez pai-ijan, moi-ien, joi-ieux. 

II y a dix-huit confonnes, favoir, b, c, 

d> f> S' J> /> m> "> P> ?> r» s> ** v> 
x, z. Ces lettres s'appellent conformes, par­
ce qu'elles ne forment un fon qu'avec le fe-
cours des voyelles, comme ba, be, bi, bo. 
bu : ca, ce, ci, co, eu : da, de, di, do, du, 
&c. 

La lettre h ne fe prononce pas dans cer­
tains mots , l'homme,l'honneur, l'hijîoire, &c. 
qu 'on prononce comme s'il y avoit l'omme, 
Yonneur, Yifoire; alors on l 'appelle^ muette. 

Mais dans les mots fuivans, la haine, le 
hameau, le héros, la lettre h fait prononcer 
du gefier la voyelle qui fuit ; alors on l 'ap­
pelle h afpirée ; ainfi l'on écrit Ôc Von pro­
nonce féparément les deux mots, la haine, 
& non pas l'haine, les héros, 6c non pas 
comme s'il y avoit les zhéros. 

Des voyelles longues & brèves. 

Les voyelles longuet font celles fur lef-
quelles on appuie plus long-tems que lur 
les autres en les prononçant. 
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Les voyelles brèves font celles fur les­
quelles on appuie moins long-tems, 

Par exemple, a eft long dans pâte pour 
faire du pain, il eft bref dans patte d'animal. 

e eft long dans tempête, & il eft bref dans 
trompet te. 

i eft long dans gîte, & bref dans petite. 
0 eft long dans apôtre, & bref dans devote. 
u eft long àmsjlûte, & bref dans butte. 
Pour marquer les différentes fortes d'e, 

& les voyelles longues, on emploie trois pe­
tits fignes que Ton appelle accens, favoir, 
l'accent aigu ( ' ) qui fe met fur les é fermés, 
bonté : l'accent gravé ( v ) qui fe met fur les 
è ouverts, accès : & l'accent circonflexe ( A ) 
qui fe met fur la plupart des voyelles lon­
gues, apôtre. 

Il y a en français dix fortes de mots qu'on 
appelle les parties du difcours, favoir, le 
Nom, VArticle, Y Adjectif, le Pronom, le 
Vet be, le Participe, la Prépojition, \ Ad­
verbe, la Conjonction Sx, Y Interjection. 



ELEMENS 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

PREMIERE ESPÈCE DE MOTS. 

Le Nom. 

LE Nom eft un mot qui fert à nommer 
une perfonne ou une chofe, comme 

Pierre, Paul, Livre, Chapeau, 
Il y a deux fortes de noms, le nom com­

mun & le nom propre. 
I e nom commun eft celui qui convient à 

plufieurs personnes,' ou à plufieurs chofes 
Semblables : homme, cheval, maifon, font des 
noms communs ; car le nom homme con­
vient à Pierre, à Paul, &c. 

Le nom propre eft celui qui ne convient 
qu'à une feule perfonne ou à une feule chofe, 
comme Adam, Eve, Parts, la Seine. 

Dans les noms, il faut confidérer le genre 
6c le nombre 

II y a en français deux genres, \cmqfculin 
& le féminin. Les noms d'hommes ou de 
mâles font du genre mafeulin, comme un 
roi, un lion : les noms de femmes ou de fe­
melles font du genre féminin, comme une 
reine, une lionne, Enfuite, par imitation, l'on 

file:///cmqfculin
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a donné le genre mafculin ou le genre fémi­
nin à des chofes qui ne font ni mâles, ni fe­
melles, comme un livre, une table, le fokil, 
la lune. 

Il y a deux nombres, le fingulier & le plu­
riel : le fingulier, quand on parle d 'une feule 
perfonne ou d'une feule chofe, comme un 
homme, un livre : le pluriel, quand on parle 
de plufieurs perfonnes ou de plufieurs cho­
fes, comme les hommes, les livres. 

Comment fe forme le pluriel dans les noms ? 

R È G L E G É N É R A L E . 

Pour former le pluriel, ajoutez J- à la fin 
du nom : le roi, les rois ; la reine, les reines; 
le livre, les livres ; la table, les tables. 

Première remarque. Les noms terminés au 
fingulier par J-, Z, X, n'ajoutent rien au plu­
riel : te fis, les fis ; le nez, les nez . la voix. 
les voix. 

Deuxième remarque. Les noms terminés 
au fingulier par au, eu, ou, prennent A-au plu­
riel : le bateau, les bateaux ; le feu, les jeux; 
le caillou, les cailloux. 

Troifème remarque. La plupart des noms 
terminés au fingulier par al, ail, font leur 
pluriel en aux : le mal, les maux ; le cheval, 
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les chevaux ; le travail, les travaux. ( E x ­
cepté) détails, éventails, portails, gouvernails, 
camails, épouvantails.) Aïeul, ciel, œil, font 
au pluriel aïeux, deux, yeux. 

•a — — — . m » — ^ 

C H A P I T R E I I . 

SECONDE ESPÈCE DE MOTS. 

U Article le, la, les. 

L 'Article eft: un petit mot que l'on met 
devant les noms communs , & qui en 

fait connoître le genre et le nombre. 
Nous n'avons qu'un article le, la, au fin-

gulier ; les, au pluriel. Le fe met devant 
un nom mafculin fingulier, le père; la fe 
met devant un nom fingulier féminin, la 
mere ; les fe met devant tous les noms plu­
riels, foit mafculins, foit féminins, les mères, 
les pères. Ainfi l'on connoît qu 'un nom 
eft du genre mafculin, quand on peut met­
tre le devant ce nom : on connoît qu ' un 
nom eft du genre féminin quand on peut 
mettre la. 

Il y a deux remarques à faire fur l 'art i­
cle. 

Première remarque. On retranche e dans 
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le mot le, on retranche a dans la, quand le 
mot fuivant commence par une voyelle, ou 
une h muette. 

Ainfi l'on dit l'argent pour le argent, l'hi/~ 
toire pour la hijloire ; mais alors on met à la 
place de la lettre retranchée cette petite fi­
gure {') qu'on appelle apo/lrophe. Voyez 
Chap. x i . au mot Orthographe. 

Deuxième remarque. Pour joindre un nom 
à un mot précédent, on met de ou à devant 
ce nom : fruit de l'arbre, utile à l'homme. 

Alors au lieu de mettre de le devant un 
nom mafculin fingulier qui commence par 
une confonne, on met du. 

Au lieu de à le, on met au. 
Devant un nom pluriel, de les fe change 

en des ; à les fe change en aux. 

Exemples. 

S I N G U L I E R M A S C U L I N . 

le R o i . 
Palais du Roi , pour de le Roi . 
J'obéis au Roi, pour à le Roi . 

P L U R I E L M A S C U L I N . 

les Rois . 
Palais des Ro i s , pour de les Ro is . 
J 'obéis aux Rois, pour à les Rois . 
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P L U R I E L F É M I N I N . 

les Reines. 
des Keines, pour de les Reines. 
aux Reines, pour à les Reines. 

Au contraire de & à devant la ne fe 
changent jamais. 

S I N G U L I E R F É M I N I N . 

la Reine. 
de la Reine. 
à la Reine. 

C H A P I T R E III. 

T R O I S I È M E E S P È C E DE M O T S . 

L'Adjeaif. 

T" 'Adjectif eft un mot que l'on ajoute au 
Jj j nom pour marquer la qualité d'une 
perfonne ou d'une chofe, comme bon père, 
bonne mère ; beau livre, belle image : ces 
mots, bon, bonne, beau, belle, font des adjec­
tifs joints aux noms père, mère, &c. 

On connoît qu 'un mot eft adjectif, quand 
on peut y joindre le mot perfonne ou chofe : 
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ainfi habile, agréable, font des adjectifs, 
parce qu'on peut dire per/onne habile, chofe 
agréable. 

Les adjectifs ont les deux genres mafcu-
lin 6c féminin. Cette différence de genres le 
marque ordinairement par la dernière lettre. 

Comment fe forme le féminin dans les adjetlifs 
français ¥ 

R È G L E G É N É R A L E . 

Quand un adjectif ne finit point par un 
e muet, on y ajoute un e muet pour former 
le féminin : prudent, prudente ; faint, fainte; 
méchant, méchante ; petit, petite ; grand, 
grande ; poli, polie ; vrai, vraie, &c. 

Exceptions. 

Première exception. Les adjectifs fui vans, 
cruel, pareil, fol,, mol, ancien, bon, gras, gros, 
nul, net, fot, épais, &c do , !' iitmt au fémi­
nin leur de:nièn• confonne avec Ve muet j 
cruelle, pareille, foi le, molle, ancienne, bonnet 
grajfe, grojjc, nulle, nette, fotte, épatée. 

Beau & nouveau ont au féminin belle, nou<-
vslle, parce qu'au mafeulin on dit auffi bel, 
nouvel, devant une voyelle ou une h muette, 
bel oifeau, bel homme, nouvel appartement. 



14 E L E M E N S 

Deuxième exception. Blanc, franc, fee, 
frais, ont au féminin blanche, franche, fèche, 
fraîche. 

Public, caduc, font publique, caduque. 
Troifème exception. Les adjectifs bref na'if, 

font au féminin, brève, naïve, en changeant 
f en v ; long fait longue. 

Quatrième exception. Malin, bénin, font 
maligne, bénigne. 

Cinquième exception. Les adjectifs en eur 
font ordinairement leur féminin en eufe : 
trompeur, trompeufe ; parleur, parleufe ; 
chanteur, chanteufe ; cependant pécheur fait 
pécherefje ; atleur fait aëlrice ; protecleur, 
protetlrice. 

Sixième exception. Les adjectifs terminés 
en x fe changent en fe ; dangereux, dange-
reufe ; honteux, honteufe ; jaloux, jaloufe, 
&c. cependant doux fait douce ; roux fait 
rouffe. 

Comment fe forme le pluriel? 

L e pluriel dans les adjeilifs fc forme 
comme dans les noms, en ajoutant s à la 
f in : bon, bonne; au pluriel, bons, bonnes, 
&c. 

Mais la plupart des adjectifs qui finiffent 
par ait n'ont pas de pluriel mafeulin, com-
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me filial, fatal, frugal, pafchal, pafloral, 
naval, trivial, vénal, littéral, conjugal, auf-
tral, boréal, final. 

ACCORD DES ADJECTIFS AVEC LES NOMS. 

Règle. Tout adjectif doit être du même 
genre & du même nombre que le nom au­
quel il fe rapporte. 

Exemples. 

Le bon père, la bonne mère : bon eft du 
mafculin & du fingulier, parce que père eft 
du mafculin & du fingulier : bonne eft du 
féminin & du fingulier, parce que mère eft 
du féminin & du fingulier. 

De beaux jardins, de belles fleurs : beaux 
eft du mafculin & au pluriel, parce que 
jardins eft du mafculin & au pluriel, &c. 

Quand un adjeCtii fë rapporte à deux 
noms fingulier, on met cet adjectif au plu­
riel, parce que deux fingulier s valent un 
pluriel. 

Exemple. 

Le roi & le berger font égaux après la mort: 
(& non pas égal.) 

Si les deux noms font de différens 
genres, on met l'adjectif au malculin. 
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Exemple. 

Mon _pèfe & ma mère font contens : (& 
non pas contentes.) 

Quin t à la p!ace des adjectifs; il y en a 
qui fe mettent devant le nom, comme beau 

jardin, grand arbre, &c. D'autres fe mettent 
après le nom, comme habit rouge, table 
ronde, &c. L 'uiage eft le feul guide à cet 
égard. 

(* ) REGIME DES ADJECTIFS. 

Règle. Pour joindre un nom à un adjectif 
précédent, on met de ou à entre cet adjec­
tifs le nom ; alors on appelle ce nom le 
régime de l'adjectif. 

(*) La manière d'accorder un mot, avec 
un autre mot, ou de faire régir un mot par 
un autre mot, s'appelle lafyntaxe": ainli, la 
fyntaxe eft la manière de joindre les mots 
enfemble. Il y a deux fortes de fyntaxes, 
la fyntaxe d'accord, par laquelle on fait ac­
corder deux mots en genre, en nombre, 
&c . La fyntaxe de régime, par laquelle un 
mot régit de ou à devant un autre mot. 
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Exemple. 

Digne de récompenfe, content de fon fort, 
utile à l'homme, femblable à fon père, propre 
à la guerre. Récompenfe eft le régi ne de l ' ad -
]e€t\î digne, parce qu'il eft joint à cet ad­
jectif par le mot de. h'ljomme eft !e régime 
de l'adjectif utile, parce qu'il eft joint à cet 
adjectif par le mot à. 

Degrés de Jignif cations dans les Adjectifs. 

On distingue dans les adjectifs trois de­
grés de lignification, le pofitif, le comparatif] 
6c le fu perlât if. 

Le pofitif n'eft autre chofe que l'adjectif 
même, comme beau, belle, agréable. 

Le comparatif eft l'adjectif avec c o m -
paraifon : quand on compare deux chofes, 
on trouve que l'une eft ou fupérieure à l 'au­
tre, ou inférieure à l 'autre, ou égale à l 'au­
tre. 

Pour marquer un comparatif de fupério-
rité, on met plus devant l'adjectif, comme 
la rofe ejl plus belle que la violette. 

Pour marquer un comparatif d'inférioritét 
l'on met moins devant l'adjectif, comme la 
violette cjl moins belle que ta rofe. 

Pour marquer un comparatif d*J?alité, 
C 
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on met auffi devant l'adjectif, comme la 
rofe eft au lîî belle que la tulipe. 

Le mot que fert à joindre les deux choies 
que l'on compaie. 

Nous avons trois adjectifs qui expri­
ment feuls ur:e comparaifon : meilleur, au 
lieu de plus bon, qui ne fe dit pas ; moindre, 
auiieu de plus petit ; pire, au lieu de plus 
mauvais ; comme la vertu eft meilleure que 
la feienec, le menfonge cjl pire que l indocilité. 

L'adjectif eft au fuperlatif quand il ex ­
prime la qualité dans un très-haut degré, 
ou dans ïe plus haut degré. Pour former 
le fuperl l'if, on met très ou le plus, devant 
l'adjecf'f, comme Paris eft une très-belle 
ville, 6c alors le fuperlatif s'appelle abfolu, 
ou Paris ejl la plus belle des villes, & ce fu­
perlatif s'appelle relatif, parce qu'il marque 
un rapport aux autres villes. 

Noms G? adjetlifs de nombre. 

Les noms de nombre font ceux dont on 
fe fsrt pour compter^ 

11 y e n a de deux fortes ; les noms de 
nombre cardinaux, & les noms de nombre 
ordinaux. 

Les noms de nombre cardinaux font un, 
deux, trois, quatre, cinq, fix, fept, huit 
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neuf, dix, onze, douze, treize, quatorze, 
quinze, feize, dix-fept, dix-huit, dix-neuf, 
vingt, trente, quarante, cinquante, foixante, 
quatre-vingts, cent, nulle, &c. 

Les noms de nombre ordinaux fe forment 
des cardinaux ; c?s noms font premier, fé­
cond, troifième, quatrième, cinquième, jixième, 
feptième, huitième, neuvième, dixième, &c. 

Il y a encore des noms de nombre qui f . r -
vent à marquer une certaine quantité, com­
me une dixaine, une douzaine, &c. 

Il y en a encore d'autres qui marquent 
les parties d'un tout, comme la moitié, le 
tiers, le quart, &c. 

Enfin, il y en a qui fervent à multiplier, 
comme le double, le triple, &c. 

CHAPITRE IV. 

Q U A T R I È M E ESPÈCE DE MOTS. 

Du Pronom. 

LE Pronom eft, un mot qui tient la placé 
du nom. 

C 3 
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Pronoms perfonnels. 

Les pronoms perfonnels font ceux qui dé-
fignent les perfonnes. . 

I l y a t r o i s perfonnes: la première per-
fonne eft cdle qui parle ; la féconde per-
fonne eft celle à qui l'on parle ; la troifième 
perfonne eft celle de qui l'on parle. 

Pronom de la première perjonne. 

Ce pronom eft de deux genres ; mafculin, 
fi c'eft un homme qui parle ; féminin, fî 
c'eft une femme. 

Exemples. 

S I N G U L . Je ou moi. 

fLe maître me donnera 
I un livre, c'eft-à-dire, 

, „ \ • I donnera à moi. 
Me £cwramoi,moi.</ T . , r j Lf maître me regarde, 

I c'eft-a-dire, regarde 
\_ moi. 

P L U R I E L . N o u s . 

Pronom de la féconde perjonne. 

Il eft des deux genres ; mafculin, fi c'eft 
à un homme qu'on parle j féminin, il c'eft 
à une femme. 
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Exemples. 

S I N G . T u ou toi. 

Te pour à toi, toi. 

P L U R I E L . VOUS. 

L e maître Kt donner a un 
livre, c'eft-à-dire, 
donnera à toi. 

j Le maître te regarde, 
1 c'elt-à-dire, regarde 
\_ toi. 

Remarque. Par politeffe on dit vous au 
lieu de tu au Singulier, î ar exemple, en par­
lant à un enfant : vous êtes bien aimable. 

Pronom de la troifieme perfoniie. 

Exemples. 

S I N G . m. I I . / . Elle. 

( Je lui dois le rcfpcB, 
c'eit à-dire, je dois 
a lui, à elle 

fje le connois, c'eft-à-
| dire, je connais lui. 

maje. Le.femin. La.< Je la connois, c'eft-
à-dire, je connois 
elle. 

C 3 
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P L U R I E L . 

m. Ils ou eux. f. Elles. 

T x v (Je leur dois le refpetl, 
Leur pour a eux, a \ J , n . ,. • /• 1 

e j j ^ < c e l t - a d i r e , je dois a 
t eux, à elles. 

!

Je les connais, c'eft-à-
dire, je cannois eux, 
elles. 

Il y a encore un pronom de la troiiiè,me 
perfonne foi, fc; il eft des deux genres & 
des deux nombres : on l'appelle pronom ré­
fléchi, parce qu'il marque le rapport d'une 
perlonne à elle-même. 

Exemples. 
De Soi. 

f II fe donne des louanges, c'eft-
Se pour à fo i , ' à-dire, // donne à loi. 

foi. | Il fe flatte, c'eft-à-dire, il 
'(. flatte loi. 

Il y a deux mots qui fervent de pronoms, 
favoir. 

i ° . En qui lignifie de lui, d'elle, d'eux, 
(Telles; ainfi quand o;i di t ; j'en parle, on 
peut entendre, je parle de lui, d'elle, &ç. 
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félon la perfonne ou la chofe dont le nom a 
été exprimé auparavant. 

2 ° . T, qui lîgtiiii- à cette chofè, à ces cho­
ies, comme quand on dit : je m'y applique, 
c'eft-à-dire, je m'applique à cette choj'e, à ces 
chofes. 

Règle des Pronoms. 

L e s pronoms //, elle, ils, elles, doivent 
toujours être du même genre 6c du même 
nombre que le nom dont ils tiennent la 
place : ainfî, en parlant ie la tête, dites: 
elle me fait mal; elle, parce que ce pronom 
fe rapporte a tête qui eft du féminin & au 
ïlngulier ; & en parlant de plufieurs jardins, 
dites : ils font beaux ; ils, parce que ce pro­
nom fë rapporte à jardins, qui eft du maicu-
lin & .au pluriel. 

Pronoms adjeclifs. 

i * 

Il y a des pronoms ad'ecY'fs qui marquent 
la poflëlfion d'une chofe, comme mon livre, 
votre cheval, /on chapeau, c'eft-à lire, le 
livi c qui ejl à ?noi, le chenal qui cjl à vous, le 
chapeau qui ejl à lui. 

C 4 
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S I N C U L I E R . P L U R I E L . 

piafculin. féminin. 
M o n 
T o n 
Son 
Notre 
Votre 
Leur 

Ma . 
T a . 
Sa. 
Notre . 
Votre. 
Leur . 

Des deux genres. 
Mes. 
Tes . 
Ses. 
Nos . 
Vos. 
Leurs. 

Première remarque. Ces pronoms font 
toujours joints à un nom, mon livre, ton 
chapeau. 

Deuxième remarque Mon, ton, fon, s'cm-
ploient au féminin devant une voyelle ou 
une h t r u s t e : on dit mon ame pourwtf ame, 
ton humeur pour ta humeur, fon épée pour Ja 
épée. 

Autre Pronom. 

S I N G U L I E R . 

mafeulin. féminin. 
le Mien la Mienne, 
le Tien Ja Tienne, 
le Sien la Sienne. 

le Nôtre la Nôtre , 
le Vôtie la Vôtre, 
le Leur la Leur . 

P L U R I E L . 

mafeulin. féminin. 
les Miens les Miennes, 
les Tiens les Tiennes, 
les Siens les Siennes. 

Des deux genres. 
les Nôtres, 
les Vôtres, 
les Leurs. 
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2°. Il y a des pronoms adjectifs qui fer­
vent à montrer la chofe dont on parle, < om-
me quand je dis : ce livre, cette table, je 
montre un livre, une table. 

S I N G U L I E R . 

mafculin. féminin. 
Ce, Cet Cette. 
Celui Celle. 
Celui-ci Celle-ci 
Celui-là Celle-là 
Ceci. 
Cela. 

P L U R I E L . 

mafculin. féminin. 
Ces Ces. 
Ceux Celles. 
Ceux-ci Celles-ci. 
Ceux-là Celles-là. 

Remarque. On met ce devant les noms 
qui commencent par une cenfonne ou une 
h afpirée : ce chateau, ce b am eau : on met 
cet devant une voyelle ou une h muette : 
cet oifeau, cet homme. 

Celui-ci, celle-ci, s'emploient pour mon­
trer des chofes qui font proches : celui ~làt 

celle-là, pour montrer des chofes éloignées. 
3 ° . Il y a des pronoms relatifs, c'efï-à-

dire, qui ont rapport à un nom qui eft de­
vant, comme quand je dis : Dieu qui a créé 
le monde, qui le rapporte à Dieu : le livre que 
je lis, que fe rapporte a livre : le mot auquel 
qui ou que fe rapporte, s'appelle antécédent. 
Dans les deux exemples ci-deffus, Dieu eft 
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l'antécédent da pronom relatif qui; livre 
eft l'antécédent du pronom relatif que. 

Pronom relatif. 

S ^ 1 1 ^ , . f des deux genres & des deux 
Dont ou de qui K , 6  

~. 1 nombres. 
Que. L 

Règle du Qui ou Que relatif. 

Qui, que relatif, s'accorde avec fon anté­
cédent en genre, en nombre & en perfonne ; 
ainfi dans cet exemple : l'enfant qui J W / ^ J 
il eft du fingulier & de la troifième perfonne, 
parce que Pc/ifant eft du fingulier & de la 
troifième perfonne ; il eft du mafeulin, fi 
c'eft un petit garçon qui joue ; il eft du f é ­
minin , fi c'eft une petite fille. 

4 ° . Il y a des pronoms interrogatifs : qui? 
quel? quelle? comme quand on di t : qui 
a fait cela ? que vous dirai-je ? Qui ou que 
eft ir.terrogatif quand il n'a point; d'an­
técédent, & qu'on peut le tourner par quelle 

•perfonne ? ou quelle chofe ? Dans les deux 
exemples ci-delTus, on peut dire : quelle 

•perfonne a fait cela ? quelle chofe vous dirai-
je ? 
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Pronoms indéfinis, c'cjl • à-dire, qui /ignifient 

d'une manière générale, 

Il y a quatre fortes de pronoms indéfinis. 

i ° . Ceux qui ne fe joignent jamais à un 
nom, comme on, quelqu'un, quelqu'une, qui­
conque, chacun, chacune, autrui, fer/cnnc, 
rien. Quand je dis . on frappe à la porte, 
quelqu'un vous appelle, je parle d'une per-
fonne, mais je ne défigne pas quelle elle 
eft. 

2 ° . Ceux qui font toujours joints à uij." 
nom, comme quelque, chaque, quelconque, 
certain, certaine; exemples: quelque nou­
velle, certain auteur. 

3 0 . Ceux qui font tantôt joints à un nom 
& tantôt feuls, comme nul, nulle ; aucun, 
aucune ; l'un, l'autre; même ; tel, telle ; plu­

sieurs ; tout, toute. 

4 ° . Ceux qui font fuivis de que, comme 
qui que ce foit, quoi que ce/oit, quel, quelle que; 
par exemple : quel que /oit voire mérite, 
quel que /oit votre nai/fance. ^uoi que : 
par exemple; quoi que vousfajjiez. ê^uclque... 
que; par exemple : quelques richefjcs que 
vous ayez.. Tout-que, ton te-que ; par exem­
ple: tout /avant que vous êtes, la campagne 
toute belle quelle cjl. 
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—-as-

CHAPITRE V. 

CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

Le Verbe. 

LE V e r b e eft un m o t dont on fe fert 
p o u r e x p r i m e r que Ton eft, ou q u e 

J'or fait que lque cbofe : amft le mot être, 
je fuis, eft u n verbe ; le mo t lire, je lis, eft. 
un ve rbe . 

O n conno î t u n verbe en français q u a n d 
on peu t y a jouter ces p r o n o m s , je, tu, il, 
nous, vous, ils ; c o m n e ]e lis, tu lis, il lit ; 
nous lifons, vous life'z, ils lij'ent. 

Les p r o n o m s je, nous, m a r q u e n t la p r e ­
m i è r e per fonne , c 'e f t -à-d i rc , celle q u i par le ; 
tu, vous, m a r q u e n t la féconde perfonne, 
c'tft-à d i r e , ceLe à qui T o i parle : /'/, elle, 
ils, elles, & tou t n o m placé devan ' un verbe, 
m a r q u e n t la t roif ième per fonne , celle de q u i ' 
Ton par le . 

Il y a dans les verbes d e u x n o m b r e s ; le 
Jingulier, quand on pai le d ' u n e feule p e r -
ior .ne , c o m m e je lis, l'enfant dort : le pluriel, 
q u a n d on pat le de plufieurs pe r îonnes , 
c o m m e nous lifons, les enfuis dorment. 
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Il y a trois ^ems; le préfent, qui marque 
que la ch'>lè eft ou le fait actuellement, 
comme je lis; le pajfé oa prétérit, qui mar­
que qu>J la chofe- a été faite, comme j'ai lu ; 
le futur, qui marque que la chofe fera, ou 
fefera, comme je lirai. 

On diftingue plusieurs fortes de prétérits 
ou paflés, favour , un imparfait, je lifois $ 
trois parfaits, je lus, j'ai lu, j'eus lu ; & un 
plus que parfait, j'avois lu. 

On diftingue auffi deux futurs, le futur * 
funple,je lirai, & le futur paffé, f aurai lu. 

Il y a cinq modes ou manières de fjgni-
fier dans les verbes français. 

i ° . \ J indicatif, quand on affirme que la 
chofe eft, ou qu'elle a été, ou qu'elle fera. 

2 ° . L e conditionnel, quand on dit qu'une 
chofe feroit, ou qu'elle auroit été moyen­
nant une condition. 

3 0 . \ J impératif, quand on commande de 
la faire. 

4 ° . L e fubjontlif, quand onfouhaite, ou 
qu'on doute qu'elle fe faffe. 

5 0 . \ J infinitif, qui exprime l'action ou 
l'état en général, fans nombres, ni person­
nes, comme lire, être. 

Réciter de fuite les différens modes d'un 
verbe avec tous leurs tems, leurs nombres 
& leurs perfonnes, cela s'appelle conjuguer. 
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Il y a en français quatre conjugaifons 
différentes, que l'on diftingue par la termi-
naifon de l'infinitif. 

L a première conjugaifon a l'infinitif ter­
miné en er, comme aimer. 

L a féconde a l'infinitif terminé en ir, 
comme finir. 

L a troifième a l'infinitif terminé en o/r, 
comme recevoir. 

L a quatrième a l'infinitif terminé en re, 
comme rendre. 

Il y a deux verbes que l'on nomme 
auxiliaire», parce qu'ils aident à conjuguer 
tous les autres : nous commencerons par* 
ces deux verbes. 
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VERBE AUXILIAIRE AVOIR. 

I N D I C 

P R E S E N T . 

Sing. J'ai. 
T u as ( 1 ) . 

Il ou elle a. 
Plur. Nous avons. 

Vous avez . 
Ils ou elles ont. 

I M P A R F A I T . 

J'avois. 
T u avois. 
Il avoit. 
Nous avions. 

A T 1 F . 

Vous aviez. 
Ils ou elles avoient. 
P R E T E R I T D É F I N I . 

J'eus. 
T u eus. 
Il eut. 
Nous eûmes. 
Vous eûtes. 
Ils eurent. 
P R E T E R I T I N D É F I ­

N I . ( 2 ) . 
J'ai eu. 

( 1 ) Toutes les fécondes perfonnes du Sin­
gulier ont une j- à la fin. 

(2) On appelle prétérit défini celui qui 
marque un tems entièrement paîTé ; exem­
p l e : j'eus hier la fièvre. On appelle pré­
térit indéfini celui qui marque un tems dont 
il peut reiter encore quelque partie à s 'c-
couîer ; exemple : eu la fièvre aujour­
d'hui. On appelle prétérit antérieur celui 
qui marque une choie faite avant une autre; 
exemple : Dès que nous eûmes vu le roi, nous 
partîmes. 
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T u as eu. 
I l a eu. 
Nous avons eu. 
Vous avez eu. 
Ils ont eu. 
P R E T E R I T ANTE 

RIEUR. 
J ' eus eu. 
T u eus eu. 
II eut eu. 
Nous eûmes eu. 
Vous eûtes eu. 
Ils eurent eu. 
PLUS QJJEPARFAII 
J ' avois eu. 
T u avois eu. 
Il av oit eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu. 
Ils avoient eu. 

F U T U R . 
J ' aurai . 
T u auras. 
Il aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Us auront. 

F U T U R PASSE'. 
J 'aurai eu. 

LEMENS 

T u auras eu. 
Jl aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Us auront eu. 
CONDITIONNELS* 

PRESENT. 
J 'aurois. 
T u aurois. 
11 auroit. 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
Us auroient. 

PASSE*. 
J 'aurois eu. 
T u aurois eu. 
Il auroit eu. 
Nous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auroient eu. 

On dit audi ; 
feujfe eu, tu eujfes eu, 
il eût eu, nous eujjions 
eu, vous eujjiez eu, ils 
eujfcnt eu. 

I M P E R A T I F . 
Point de première per­

sonne. 
Aye. 
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Qu'il ait. 
Ayons. 
Ayez. 
Qu'ils ayent. 

S U B J O N C T I F . 
P R E S E N T O U F U ­

T U R . 

Que j 'aye. 
Que tu ayes. 
Qu'il ait. 
Que nous ayons. 
Que vous ayez. 
Qu' i ls ayent. 

IMPARFAIT. 

Que j'euffe. 
Que tu euffes. 
Qu'i l eût. 
Que nous euffions. 
Que vous euffiez. 
Qu'ils euflent. 

P R E T E R I T . 

Que j ' aye eu. 
Que tu ayes eu. 

Qu' i l ait eu. 
Que nous ayons eu. 
Que vous ayez eu. 
Qu'ils ayent eu. 
P L U S Q U E P A R F A I T 

Que j'eufle eu . 
Que tu eufles eu. 
Qu'i l eût eu. 
Quenouseuffionseu. 
Que vous eufîiez eu. 
Qu'i ls euffent eu. 

I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Avoir. 
P R E T E R I T . 

Avoir eu. 
P A R T I C I P E S . 

P R E S E N T . 

Ayant. 
P A S S E * . 

Ayant eu. 
F U T U R . 

Devant avoir. 

VERBE AUXILIAIRE ETRE, 

I N D I C A T I F . 
P R E S E N T . 

Je fuis. 
1) 

T u es. 
Il ou elle eft. 
Nous femmes. 



34 ELEMENS 

Vous êtes. PLUS Q U E P A R F A I T 

Ils ou elles font. j ' avois été. 
I M P A R F A I T . Tu avois é t é . 

J'étois. 11 avoit été. 
T u étois. Nous avions é t é . 
Il ou elle étoit. Vous aviez été. 
Nous étions. Ils avoient été. 
Vous étiez. F U T U R . 

Ils ou elles étoient. Je ferai. 
P R E T E R I T D É F I N I . T u feras. 
Je fus. Il fera. 
T u fus. Nous ferons. 
Il fut. Vous ierez. 
Nous fûmes. Ils feront. 
Vous fûtes. F U T U R P A S S E ' . 

Ils furent. J'aurai été. 
PRETERIT INDÉFINI. T u auras été. 
J ai ere. Il aura été. 
T u as é t é . Nous aurons été. 
11 a été. Vous aurez été. 
Nous avons été. Ils auront été. 
Vous avez été. C O N D I T I O N N E L S . 

Ils ont été. P R E S E N T . 

PRETERIT ANTÉRIEUR Je ferois. 
J 'eus été. T u ferois. 
T u eus été. Il feroit. 
Il eut été. Nous ferions. 
Nous eûmes été. Vous feriez. 
Vous eûtes été. Ils feroient. 
Ils eurent été. 
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' P A S S E ' . 

J'aurois été. 
Tu aurois été. 
Il auroit été. 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 
Ils auroient été. 

On dit aufli- ; 
feujfe été, tu eu/Jes 
été, il eût été, nous 
eujfions été, vous euf-

Jiez été, ils eujfent été. 
I M P E R A T I F . 

Point de p remière per-
fonne. 

Sois. 
Qu'il foit. 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils foient. 

S U B J O N C T I F . 
P R E S E N T . 

Que je fois. 
Que tu fois. 
Qu'il foit. 
Que nous foyons. 
Que vous foyez. 
Qu'ils foient. 

D 
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I M P A R F A I T . 

Que je fuffe. 
Que tu f uffes. 
Qu'il fût. 
Que nous fuffions. 
Que vous fufliez. 
Qu'ils fuffent. 

P R E T E R I T . 

Que j 'aye été. 
Que tu ayes été. 
Qu'il ait été. 
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu'ils ayent été. 
P L U S Q O E P A R F A I T 

Que j'eufie été. 
Que tu eufiés été. 
Qu'il eût été. 
Que nous euJîions 

été. 
Que vous eufiiez 

ete. 
Qu'ils euffent été. 

I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Etre. 
P R E T E R I T . 

Avoir été. 
2 
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P A R T I C I P E S . 

P R E S E N T . 

Etant. 

P A S S E ' . 
Eté, ayant été*-

F U T U R . -
Devant être. 

~-<B-~ 

PREMIERE CONJUGAISON. 

En ER . 

I N D I C A T I F . 
P R E S E N T . 

J'aime. 
T u aimes. 
II ou elle aime. 
Nous aimons. 
Vous aimez. 
Ils ou elles aiment. 

I M P A R F A I T . 
J 'aimois. 
T u aimois. 
Il aimoit. 
Nous aimions. 
Vous aimiez. 
Ils ou elles aimoient. 
P R E T E R I T D É F I N I . 
j ' a ima i . 
T u aimas. 
Il aima. 

Nous aimâmes. 
Vous aiitiâtes. 
Ils aimèrent. 

P R E T E R I T I N D É F I ­
N I . 

J'ai aimé. 
T u as aimé. 
Il a aimé. 
Nous avons aimé. 
Vous avez aimé. 
Ils ont aimé. . 
P R E T E R I T A N T É ­

R I E U R . 
J'eus aimé. 
T u eus aimé. 
Il eut aimé 
Nous eûmes aimé. 
Vous eûtes aimé. 

| Ils eurent aimé, ( i ) 

( i ) Il y a un quatrième prétérit dont on Je fett 
rarement ; te voici • 
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J ' a i eu aimé. 
T u as eu aimé.-
Il a eu aimé. 
Nous avons eu aimé. 
Vous ave^ eu aimé. 
Ils ont eu aimé. 
P L U S Q U E P A R F A I T 

J'avois aimé. 
T u avois aimé. 
1 1 avoit aimé-
Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 
Us avoient aimé. 

F U T U R . 

J 'aimerai. 
T u aimeras. 
I l aimera. 
Nous aimerons. 
Vous aimerez. 
Ils aimeront. 

F U T U R P A S S E * . 

J'aurai aimé. 
T u auras aimé, 
Il aura aimé. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aimé. 
Us auront aimé. 

C O N D I T I O N N E L S . 

P R E S E N T . 

J 'a lmerois . 
T u aimerois. 
Il aimeroit. 
Nous aimerions. 
Vous aimeriez. 
Ils aimeroient. 

P A S S E ' . 

J'aurois aimé. 
T u aurois aimé. 
Il auroit aimé. 
Nous aurions aimé. 
Vous auriez aimé. 
Ils auroient aimé. 

On dit auffi ; 
feujjc aimé, tu ei/JJes 
aime, il eût aimé, nous 
eujjions aimé , vous 
cuffiez aimé, ils euf-

Jent aimé. 
I M P E R A T I F . 

Point de première pcr-
fonne. 

Aime. 
Qu'i l aime. 
Aimons. 

D 3 
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A i m e z . 
Qu'i ls aiment. 

S U B J O N C T I F . 
P R E S E N T OU F U ­

T U R . 
Que j ' a ime . 
Que tu aimes. 
Q u ' i l aime. 
Que nous aimions. 
Que vous aimiez. 
Qu ' i l s aiment. 

I M P A R F A I T . 
Que j'aimafTe. 
Que tu aimaffes. 
Q u ' i l aimât. 
Que nous aimaiïi-

ons. 
Que vous amaiiïiez. 
Qu' i ls aimafient. 

P R E T E R I T . 

Que j aye aimé. 
Que tu ayes aimé. 
Qu ' i l ait aimé. 
Que nous ayons 

aimé, 

E L E M E N S 

Que vous ayez aimé; 
Qu' i ls ayent aimé. 
P L U S OJJEPA RF A I T 

Que j'eulTe aimé. 
Que tu euffes aimé. 
Qu ' i l eût aimé. 
Que nous euffions 

aimé. 
Que vous eufïîez 

aimé. 
Qu'i ls euflent aimé. 

I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Aimer. 
P A S S E ' . 

Avoir aimé. 

P A R T I C I P E S . 
P R E S E N T . 

Aimant. 
P A S S E ' . • 

Aimé , aimée, ayant 
aimé. 

F U T U R . 

Devant aimer. 
Ainii fe conjuguent les verbes chanter, 

danfer, manger, appeller, et tous ceux dont 
l'infinitif le termine en er. 
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SECONDE CONJUGAISON. 

En I R . 

I N D I C A T I F . 
P R E S E N T . 

J e finis. 
T u finis. 
Il finit. 

Nous finirons. 
Vous finifiez. 
Us finifîent. 

I M P A R F A I T , 

J e finifibis. 
T u finifibis. 
I l finiflbit. 
N o u s finifiîons. 
Vous finiflîez. 
Ils finifïoient. 
P R E T E R I T DÉFI­

NI . 
J e finis. 
T u finis. 
11 finit. 

Nous finîmes, 
Vous finîtes. 
Ils finirent. 
Pi} E T E R I T I N D E F I ­

N I . 

J ' a i fini. 
T u as fini. 
Il a fini. 
Nous avons fini. 
Vous avez fini. 
Ils ont fini. 
P R E T E R I T A N T É ­

R I E U R . 

J 'eus fini. 
T u eus fini. 
Il eut fini. 
Nous eûmes fini. 
Vous,eûtes fini. 
Ils eurent fini. ( 1 ) 

( 0 II y a un quati 
s'en fert rarement ; le 
J ' a i en fini. 

D 

ièmc prétérit , mais on 
voici : 

I T u as eu fini. 

4 
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Il a eu fini. 
Nous avons eu fini. 
Vous avez eu fini. 
Ils ont eu fini. 
P L U S Q U E P A R F A I T 

J'avois fini. 
Tu avois fini. 
Il avoit fini. 
Nous avions fini. 
Vouz aviez fini. 
Ils avoient fini. 

F U T U R . 

Je finirai. 
T u finiras. 
I l finira. 
Nous finirons. 
Vous finirez. 
Ils finiront. 

F U T U R P A S S E ' . 

J'aurai fini, 
T u auras fini. 
Il aura fini. 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Ils auront fini. 

C O N D I T I O N N E L S . 

P R E S E N T . 

Je finirois. 
Tu finirois. 

• 1 E N S 

Il finiroit. 
Nous finirions. 
Vous finiriez. 
Ils finiroient. 

P A S S E * . 

J'aurois fini. 
Tu aurois fini. 
Il auroit fini. 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 
Ils auroient fini. 

On dit audi : 
J euffe fini, tu eujfes 
fini, il eût fini, nous 
enfilons fini, vous euf-

fiez fini, ils eujjent 
fini. 

( P E R A T I F . 

Point de première per~ 
Jonne. 

Finis. 
Qu'il finiile. 
Fi biffons. 
Finiffez. 
Qu'ils finilTent. 

S U B J O N C T I F . 
P R E S E N T ou F U ­

T U R . 

' | Qn e j e finiffè. 
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Que tu finiffes. 
Q a il finifle. 
Que nous finiffions. 
Que vous finiffiez. 
Qu'i ls finiffent. 

I M P A R F A I T . 
Que je finiffe. 
Que tu finiffes. 
Qu ' i l finît. 
Q u e nous finiffions. 
Que vous finiffiez. 
Qu'ils finiffent. 

P R E T E R I T . 
Que j ' aye fini. 
Que tu ayes fini. 
Qu ' i l ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu ' i ls ayent fini. 
P L U S Q U E P A R F A I T 
Que j'euffe fini. 
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Que tu euffes fini. 
Qu ' i l eût fini. 
Q u e nous euifions 

fini. 
Que vous eufïiez fi­

ni. 
Qu ' i ls euffent fini. 

I N F I N I T I F . 
P R É S E N T . 

Finir. 
P R E T E R I T . 

Avoir fini. 
P A R T I C I P E S . 

P R E S E N T . 

Fini fiant. 
P A S S E ' . 

Fini , finie, ayant fi­
ni. 

F U T U R . 

Devant finir. 

Ainfi fe conjuguent avertir, guérir, enfeve-
hr, bémr ; mais ce dernier a deux participes 
bénity bénite, pour les chofes confacrées' par 
les prières des Prêtres : béni, bénie par tout 
ailleurs, Hair; mais ce verbe fait au pré-
fcnt de l'indicatif je hais, tu hais, il hait; 
on prononce je hcs, tu bèst il hé t. 
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TROISIEME CONJUGAISON. 

E n O I R . 

I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

J e reçois. 
T u reçois. 
I l reçoit. 
Nous recevons. 
Vous recevez. 
Ils reçoivent. 

I M P A R F A I T . 

J e recevois. 
T u recevois. 
I l recevoit. 
Nous recevions. 
Vous receviez. 
I ls recevoient. 
P R E T E R I T D É F I N I . 

J e reçus. 
T u reçus. 
Il reçut. 

Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Ils reçurent. 
P R E T E R I T I N D É F I ­

N I . 

J ' a i reçu. 
T u as reçu. 
Il a reçu. 
Nous avons reçu. 
Vous avez reçu. 
Ils ont /eçu. 
P R E T E R I T A N T É ­

R I E U R . 

J 'eus reçu. 
T u eus reçu. 
11 eut reçu. 
Nous tûmes reçu. 
Vous eûtes reçu. 

| Ils eurent reçu, ( i ) 

(0 11 y a un quatrième prétérit dont on 
Je fert rarement ; le voici ; 
J ' a i eu reçu. 
T u as eu reçu. 
Il a eu reçu. 

Nous avons eu reçu. 
Vous avez eu reçu. 
Ils ont eu reçu. 
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P L U S Q U E P A R F A I T 

J'avois reçu. 
Tu avois reçu. 
Il avoit reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Ils avoient reçu. 

F U T U R . 

Je recevrai. 
Tu recevras. 
Il recevra. 
Nous recevrons. 
Vous recevrez. 
Ils recevront. 

F U T U R P A S S E ' . 

J'aurai reçu. 
T u auras reçu. 
Il aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront reçu. 

C O N D I T I O N N E L S 

P R E S E N T . 

Je rëcevrois. 
T u rëcevrois. 
1 1 recevroit. 
Nous recevrions. 
Vous recevriez. 
Ils recevroient. 

I R E F R A N Ç A I S E . 43 

P A S S E * . 

J'aurois reçu. 
Tu aurois reçu. 
Il auroit reçu. 
Nous aurions reçu. 
Vous auriez reçu. 
Ils auroient reçu. 

On dit aurîi ; 
fcuffc reçu, tu euffes 
reçu, il eût reçu, nous 
eujjïons reçu, vouseuf-
Jiez reçu, ils eujfent 
reçu 

I M P E R A T I F . 
Point de première per-

Jonne, 
Reçois. 
Qu'il reçoive. 
Recevons. 
Recevez. 
Qu'ils reçoivent. 

1 

S U B J O N C T I F . 
PRESENT OU FUTUR. 

Que je reçoive. 
Que tu reçoives. 
Qu'il reçoive. 
Que nous recevions, 

I Que vous receviez. 
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Qu'ils reçoivent. 
I M P A R F A I T . 

Que je reçufTe. 
Que tu reçuffes. 
Qu'il reçût. 
Que nous reçuflions. 
Que vous reçufïieZi 
Qu'ils reçuiTent. 

P R E T E R I T . 

Que j 'aye reçu. 
Que tu ayes reçu. 
Qu'il ait reçu. 
Que nous ayons re-

Que vous ayez reçu. 
Qu'ils ayent reçu. 

PLUS QUE P A R F A I T . 

Que j'euffe reçu. 
Que tu eufles reçu. 

Ainfi fe conjuguent 
devoir, percevoir. 

L E M E N S 

Qu'il eût reçu. 
Que nous eulîions 

reçu. 
Que vous eufiiez 

reçu. 
Qu'ils euiïent reçu. 

" I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Recevoir. 
P R E T E R I T . 

Avoir reçu. 

P A R T I C I P E S . 
P R E S E N T . 

Recevant. 
P A S S E ' . 

Reçu, reçue, ayant 
reçu. 

F U T U R . 

Devant recevoir. 

apercevoir, concevoir, 
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QUATRIEME CONJUGAISON. 

En 

I N D I C A T I F . 
P R E S E N T . 

Je rends. 
Tu rends. 
Il rend. 
Nous rendons. 
Vous rendez. 
Ils rendent. 

I M P A R F A I T . 
J e rendois. 
Tu rendois. 
Il rendoit. 
Nous rendions. 
Vous rendiez. 
Ils rendoient. 
P R E T E R I T DÉFINI. 
Je rendis. 
Tu rendis. 
Il rendit. 

R E . 

Nous rendîmes. 
Nous rendîtes. 
Us rendirent. 
P R E T E R I T INDÉFI­

NI . 
J'ai rendu. 
Tu as rendu. 
Il a rendu. 
Nous avons rendu. 
Vous avez rendu. 
Ils ont rendu. 
P R E T E R I T A N T É ­

RIEUR. 
J'eus rendu. 
T u eus rendu. 
Il eut rendu. 
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu, 
Ils eurent rendu. (1 ) 

( 1 ) Il y a un quatrième prétérit, mais ou 
s*en fert rarement ; le voici : 
J 'a i eu rendu. Nous avons eu rendu. 
T u as eu rendu. Vous avez eu rendu. 
Il a eu rendu. Us ont eu rendu. 
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PLUS QUE PARFAIT. 

J'a vois rendu. 
T u a vois rendu. 
II avoit rendu. 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu. 
Ils avoitnt rendu. 

F U T U R . 

Je rendrai. 
T u rendras. 
Il rendra. 
Nous r< ndrons. 
Vous rendrez. 
Ils rendront. 

FUTUR PASSE'. 

J'aurai rendu. 
T u auras jendn. 
Il aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 

C O N D I T I O N N E L S . 
P R E S E N T . 

Je rendrois. 
T u rend lois. 
Il rendroit. 
Nous rendrions. 
V o i s tendriez. 
Us rendroient. 

P A S S E ' . 

J 'au roi s rendu. 
T u ai: roi s rendu, 
il auroit rendu: 
Nous aurions rendu. 
Vous auriez rendu. 
Us auraient rendu. 

On dit auffi ; 
j'eujje rendu, tu eu [[es 
rendu, il eût rendu, 
nous eujjions rendu, 
vous eujfifz rendu, ils 
eujjent rendu. 

I M P E R A T I F . 
Point de premiere per* 

Jbnne. 
Rends. 
Qu'i l rende. 
Rendons. 
Rendez. 
Qu'i ls rendent. 

S U B J O N C T I F . 
PRESENT OU FUTUR. 

Que je rende. 
Que tu rendes. 
Qu'il rende. 
Que nous rendions. 
Que vous rendiez. 
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Qu'ils rendent. 
I M P A 8 F A I T . 

Q j e je rendilie. 
Que tu rendilTes. 
Qu' i l rendît. 
Quenous rendiffions 
Que vous rendhïïez. 
Qu'i ls rendirent. 

P R E T E R I T . 

• Que j 'aye rendu. 
Que tu ayes rendu. 
Qu' i l ait rendu. 
Oue nous ayons ren­

du. 
Que vous ayez rendu 
Qu'ils ayent rendu. 

PLUS QUE PARFAIT. 

Quej'euffe rendu. 
Que tu euiles rendu. 

Qu'il eût rendu. 
Oue nons euiïîons 

rendu. 
Que vous euffiez 

rendu. 
Ou'ils euffent rendu. 

; I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Rendre. 
P R E T E R I T . 

Avoir rendu. 

P A R T I C I P E S . 
P R E S E N T . 

Rendant. 
' P A S S E ' . 

Rendu, rendue, ay-. 
ant rendu. 

F U T U R . 

Devant rendre. 

Ainiî fe conjuguent attendre, entendre, 
répondre, vendre. 

Des tems primitifs. 

On appelle tems primitif i d'un verbe ceux 
qui fervent à former les autres tems dans 
les quatre conjugaifons. 
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I . 

D u préfent de l'indicatif fe forme l ' im­
pératif, en ôtant feulement le pronom je ; 
exemples : j'aime, impératif aitne ; je finis, 
imp. finis ; je reçois, imp. reçois ; je rends, 
imp. rends. 

Excepté quatre verbes ; je fuis, imp, fois; 
j'ai, imp. aye ; je vais, imp. va ; je fais, 
imp. fâche. 

I I . ' 

D u prétérit de l'indicatif fe forme l ' im-
' parfait du fubjoncTiif, en changeant ai en 

afije pour la première conjugaifon : j'aimai, 
imparf. du fubj. que j'aimaffe; & en ajou­
tant feulement fe pour les trois autres con-
jugaifons : je finis, je finiffe; je reçus, je re-
çuffe ; je rendis, je retidijfe. 

I I I . 

D u préfent de l'infinitif on forme. 

1 ° . Le futur de l'indicatif, en changeant 
r ou reen rai ; exemples : aimer, j'aimerai; 

finir, je finirai ; rendre, je rendrai. 



TABLEAU DES TEMS PRIMITIF?. Page 48. 
P R E S E N T D E 

L ' I N F I N I T I F . 

P A R T I C I P E 

P R E S E N T . 

P A R T I C I P E 

P A S S E ' . 

P R E S E N T D E 

L ' I NDIC A T I F . 

P R E T E R I T DE 

L ' I N D I C A T I F . 

P R E M I E R E 1 . . 
^ J. Aimer. 
C O N J U G A I S O N . J 

Aimant. Aimé. J'aime. J'aimai. 

S E C O N D E 

I C o N J U G A 1 S O N . 

"Finir. 
Sentir. 
Ouvrir. 

- Tenir. 

Finiffant. 
Sentant. 
Ouvrant. 
Tenant. 

Fini. 
Senti. 
Ouvert. 
Tenu. 

Je finis. 
Je fens. 
J'ouvre. 
Je tiens. 

Je finis. 
Je fentis. 
J 'ouvris. § 
Je tins. 

T ^ O I S I h M E 7r» 
r> i Recevoir. 
C O N J U G A I S O N . J 

Recevant. Reçu. Je reçois. Je reçus. 

Q U A T R I F M E 

v O N J U G A I S O N . < 

fRendre. 
Plaire. 

; Paroître. 
Réduire. 
Plaindre. 

Rendant. 
Plaifant. 
ParoilTant. 
Réduifant. 
Plaignant. 

Rendu. 
Plu. 
Paru. 
Réduit. 
Plaint. 

Je rends. 
Je plais. 
Je parois. 
Je réduis. 
Je plains. 

Je rendis. 
Je plus. 
Je p -rus. 
Je réduïfisi 
Je plaignis. 
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Exceptions. 

Première conjugaifon. Aller, futur, j'irai, 
envoyer, j'enverrai. 

Seconde conjugaifon. Tenir, îutm, ti­
endrai; venir, je viendrai ; courir, je courrai ; 
cueillir, je cueillerai; mourir, je mourrai; ac­
quérir, j'acquerrai. 

Troil ième conjugaifon. Recevoir, futur, 
je recevrai; avoir, j'aurai; échoir, j'écherrai; 
pouvoir, je pourrai;/avoir, je/aurai; s'af/eair; 
je m'ajfeyerai ; voir, je verrai; vouloir, je vou­
drai ; valoir, je vaudrai ; falloir, il faudra; 
pleuvoir, il pleuvra, 

Quatrième conjugaifon. Faire, futur, je 
ferai ; être, je ferai. 

2°. D u futur de l'indicatif on forme le 
conditionnel préfent, en changeant rai en 
rois fans exception, j'aimerai, conditionnel, 

f aimer 01 s ; je finirai, je finir ois ; je recevrai\ 
je recevrais ; je rendrai, je rendrois. 

IV. 

D u participe préfent on forme. 
i ° . L ' imparfai t de l 'indicatif en chan­

geant ant en ois: aimant, imparfait, j'aimois; 
jiniffant, je fini/fois ; recevant, je recevois ; 
rendant, je rendais. 

E 
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Exceptions. 

Il n 'y a que deux exceptions : ayant, 
j'avais ; fâchant, je favois. 

2 ° . Du même participe on forme la pre­
mière perfonne p lurie l le du préfent de l ' i n ­
dicatif, en changeant ant en ons : aimant, 
nous aimons; fnijfant, nous Jimjfons; recevant, 
nous recevons ; rendant, nous rendons. 

Excepté : étant, nous fommes ; ayant, nous 
avons ; fâchant, nous favons. 

On forme auffi la ieconde perfonne p lu ­
rielle en ez : vous aimez, vousfinijfez, vous 
recevez, vous rendez. 

Excepté : faifant, vous faites ; difant, vous 
dites. 

Yx la troifième perfonne en eut : ils ai­
ment, lis finijfent, &c. 

3 ° . Du même participe préfent on forme 
le préfent du fubjonctif, en changeant ant 
en c m u e t : aimant, que j aime ; fin iff antique 
je fnijfe ; rendant, que je rende. 

Exceptions. 

Première conjugnifon. Allant, que faille, 
Seconde conjugsifon. Tenant, que je 

tienne ; venant, que je vienne ; acquérant, 
que j'acquière. 
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Troifîème conjugaifon. Recevant, que je 
reçoive; pouvant, que je puijfe ; valant, que 

je vaille ; voulant, que je veuille ( 1 ) ; mou­
vant, que je meuve ; /allant, qu'il faille. 

Quatrième conjugaifon. Buvant, que je 
boive ; faifant, que je fajfe ; étant, que je 
fois. 

V . 

Du participe paffé on forme tous les 
tems compofés (de deux mots), en y jo i ­
gnant les tems des verbes auxiliaires avoir, 
être ; comme j'ai aimé, j'ai fni, j'ai reçu, 

j'ai rendu; j'avois aimé, j'avois fini, j'avois 
reçu, j'avois rendu ; j'aurai aimé, j'aurai fini, 

j'aurai reçu, j'aurai rendu ; que j'eufe aimé, 
que j'euffefini, que j'euffe reçu, que j'eujje ren­
du, &c. 

Verbes irréguliers. 

On appelle irréguliers les verbes qui ne 
fuivent pas toujours la règle générale des 
conj'igaifons. 

Plufieurs de ces verbes ne font pas ufités 
à certains tems & à certaines perfonnes. 

( 1 ) Slue tu veuilles, qu'il veuille, que nous 
voulions, que vous vouliez,,qu'ils veuillent. 
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Accord des verbes avec leur 'Nominatif ott 
. Sujet. 

O n appelie Sujet ou Nominatif d'un verbe 
ce qui eft, ou ce qui fait la chofe qu ' ex ­
prime le verbe. On trouve le nominatif 
en mettant qui cji- ce qui ? devant le verbe. 
L a réponfe cotte queftion indique le nomi-
natif, quand je d i s ; feHfatitéJI foge, §Çjti 
ejï-ce qui ej. jage ? Réponfe* l'enfant ? voil^ 
le nominavit ou fi.jet du verbe eft. Le 
lièvre court, qui eft-ce qui court ? R é p . le 
lièvre : voiià le non.)natif du verbe court. 

Règle. 

T o u t verbe doit être du même nombre 
& de la même perfonne que ion nom natif 
ou fujet. 

Exemples. 

jf'e parle : parle eft du nombre fîngulier 
ôc de la première perfonne, parce que je, 
fon nominatif, eft du finguher ôc de la pre­
mière perfonne. Vous parlez tous deux ; par­
lez eft au nomLiV plunei, ôc de la leconde 
perfonne, parce que vous eft au nombre 
pluriel & de la féconde perlonne. 



T E M S P R I M I T I F S 

D E S VERBES IRREGULIERS. 

PRESENT DE 
L ' I N F I N I T I F . 

P A R T I C I P E 
PRESENT. 

PARTICIPE 
PASSE'. 

PRESENT DE IPRETERIT D E 
L'INDICATIF, [L ' INDICATIF. 

P R E M I E R E CONJUGAISON. 

Aller . 
Puer. 

Allant , 
^uan t . 

è 
r 
.lié. 
ué. 

J e vais. j j 'al lai . 
J e pus. J e puai. 

SECONDE CONJUGAISON. 

Cour i r . 
Cuei l l i r . 
Fu i r . 
M o u r i r . 
Fai l l i r . 
Acquérir . 
Saillir. 
Treflai l l ir . 

Vêtir . 
Revêt i r . 

Courant. 
Cueillant. 
Fuyant . 
Mourant . 

Acquérant . 
Saillant. 
Treflaillant. 
Vêtant. 
Revêtant. 

Couru. 
Cueilli. 
Fui . 
Mort. 
Faill i . 
Acquis. 
Sailli. 
Treflailli. 
Vêtu. 
Revêtu. 

J e cours. 
Je cueille. 
J e fuis. 
J e meurs. 

J 'acquiers, 
ri faille. 
J e treflaille. 
J e vêts. 
J e revêts. 

[e courus. 
J e cueillis. 
J e fuis. 
J e mourus. 
Je faillis. 
J 'acquis . 
Il faillit. 
J e trcflaillis. 
J e vêtis . 
J e revêtis. 

TROISIEME CONJUGAISON. 

Choir . 
Déchoir . 
Echoir . Echéant. 

Fal loir . 
Mouvo i r . Mouvant . 

Pleuvoir. Pleuvant . 

Pouvoir . Pouvant . 

Savoir. Sachant. 

S'afleoir. S'afleyant. 

Surfeoir. 

Valoir . Valant. 

Voi r . Voyant . 

Pourvoir. Pourvoyant. 

Vouloir . Voulant. 

Déchu. 
Echu. 
Fallu. 
M u . 
Plu. 
Pu. 
Su. 
Aflis. 
Surfis. 
Valu. 
V u . 

Pourvu. 
Voulu. 

J e déchois. 
1 échet. 

Il faut. 
J e meus, 
il pleut. 
J e puis. 
J e lais. 
J e m'allied s. 
J e furfeois. 
J e vaux. 
J e vo i s . 
J e pourvois. 
J e veux . 

J e déchus. 
J 'échus. 
Il fallut. 
J e mus. 
Il plut. 
Je pus. 
Je fus. 
Je ni'aflis. 
J e furfis. 
J e valus. 
J e vis. 
J e pourvus. 
J e voulus. 

•3-ip-O-— 1 — • . . —- -N 

^UA T R IE M E CON J U G A I S 0 N. 

PRESENT DE PARTICIPE P A R T I C I P E PRÉSENT DE P R E T E R I T DE 
L'INFINITIF. PRESENT. PASSE'. L ' INDICATIF. L ' INDICATIF. 

Battre. Battant. Battu. J e bats. J e battis. 
Boire. Buvant . B u . J e bois. J e bus . 
Braire. Il brait. 
Bruire. Bruyant . 

J e circoncis. Circoncire. Circoncis . J e circoncis. J e circoncis. 
Clore , clorre. Clos . J e clos. 
Conclure. Concluant. Conclu. Je conclus. J e conclus. 
Confire. Confit . J e confis. J e confis. 
Coudre. Ccufant. Coufu. J e couds. J e coulis . 
Croi re . Croyant . C r u . J e crois. J e crus. 
Dire . Difant. Dit. J e dis. J e dis. 
Maudire . Maudiflant. Maudit . J e maudis. J e maudis . 
Ecr i re . Ecrivant. Ecri t . T y t 

J écris. J ' éc r iv i s . 
Exc lu re . Excluant. E x c l u s . J ' e x c l u s . J ' exc lus . 
Faire . Faifant. Fait . J e fais. J e fis. 
Prendre. Prenant. Pris. J e prends. J e pris. 
L i re . Lifant. L u . J e lis. J e lus. 
Luire. Luifant . L u i . J e luis. 
Mettre. Mettant . M i s . Je mets. J e m i s . 
Moudre . Moulant. Moulu. J e mouds . J e moulus . 
Naitre . N ai flan t. N é . J e nais. J e naquis. 
Nui re . Nuifant. N u i . J e nuis. J e nuifis. 
Ri re . Riant . R i . J e ris. J e ris. 
Rompre . Rompant . R o m p u . J e romps. J e rompis . 
Abfoudre. Abfolvant . Abfous . J 'abfous. 
Réloudre . Réfolvant . Réfous, réfolu. J e réfous. J e réfolus. 
Suffire. SufhTant. Suffi. J e fuffis. J e fuffis. 
Suivre . Suivant. Suivi . J e fuis. J e fuivis. 
Tra i re . Trayant . Trai t . J e trais. 
Vaincre. Vainquant. Vaincu. J e vaincs. J e vainq ; s . 
Vivre . Vivant . Vécu . J e v is . J e vécus. 

Nous ne remarquons pas les verbes compofés, parce qu'ils fuivent la con-
jugaifon de leurs Jimpks : par exemple, les compofés promettre, admettre, 
& c . fe conjuguent comme le verbe fimple mettre. 

i 

Page 5 2 
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Première remarque. Q u a n d un verbe a 
deux fujets fînguJiers, on met ce verbe au 
pluriel . 

Exemple. 

Mon frère & mafœur lifent. 

De 1 ième remarque. Quand les deux fu­
jets font de riiffér^'nîes perfonnes, on met 
le verbe à la plus noble perfonne : la premi­
ère eft plus noble que la féconde, la fé­
conde tft plus noble que la troifième. 

Exemples. 

Vous & moi nous lifons. 
Vous & votre frère vous lifez. 

( L a politeffe françaiie veut qu 'on nomme 
d'abord la perfonne à qui l 'on parle, & 
qu 'on fe nomme le dernier). 

R L G I M E DES V E R B E S A C T I F S . 

O n appelle verbe Acïif celui après lequel 
on peut mettre quelqu'un, quelque chofe. Ai" 
mer eft un verbe actif, parce qu'on peut 
dire ; aimer quelqu'un. Par exemple, j'aime 
Dieu ; ce mot qui fuît le verbe actif, s a p ­
pelle le régime de ce verbe. O n connoît le 
régime en faifant la quellion qu'ejl-ce que ? 
Exemple . Quefl-ce que j'aime ? Réponfe . 
Dieu. Dieu eft le régime du verbe j'aime. 

£ 3 
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Règle. 

Le régime d'un verbe actif fe place or­
dinairement après le verbe (quand ce n'eft 
pas un pronom). 

Exemples. 
y*aime Dieu. 
Le chat mange la fouris : la fouris cft le 

régime du verbe mange. 
Mais quand le régime eft un pronom, il 

fe met devant le verbe. 

Exemples. 

Je vous aimé, pour j'aime vous; il m'aime, 
pour il aime moi . 

Remarque. Outre ce premier régime, qu'on 
appelle direcl, certains verbes actifs peuvent 
avoir un fécond régime, qu'on appelle in­
direct : ce fécond régime fe marque par les 
mots à ou de : comme donner une image à 
l'enfant ; enjeigner la grammaire à F enfant j 
écrire une Ittrea fon ami : à l'enfant eft le 
régime indirect des verbes donner, enfeigner; 
à fon ami, eft le régime indirect du verbe 
écrire. Accufer quelqu un de merfonge ; aver­
tir quelqu'un d'une jaute ; délivrer quelqu'un 
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du danger : de menfongc, eft le régime indi­
rect du verbe accufer. 

Tout verbe actif a un pafïif : ce paflîf fe 
forme en prenant le régime direEl de l'ac­
tif, pour en faire le nominatif du verbe paf-
iîf ; & en ajoutant après le verbe !e mot par 
ou de. Ainfi, pour tourner parle paffif cette 
pbrafe : le chat mange la Jouris, dites : la 

Jouris ejl mangée par le chat ; j'aime mon père 
tendrement, dites : mon père eji tendrement 
aimé de moi. 

E 4 
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CONJUGAISON DES VERBES 
PASSIFS. 

IL n'y a qu 'une feule conjugaifon pour 
tous les verbes païTifs ; elle le fait avec 

l'auxiliaire être dans tous fes tems, & le 
participe paffé du verbe qu 'on veut conju­
guer. 

I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

Te fuis aimé, ou ai­
mée. 

T u es aimé, ou ai­
mée. 

Il eft aimé, ou elle 
eft aimée. 

Nous fommes aimés, 
ou aimées. 

Vous êtes aimés, ou 
aimées. 

Ils font aimés, ou 
elles font aimées. 
I M P A R F A I T . 

J'étois aimé, ou ai­
mée. 

T u étois aimé, ou 
aimée. 

Il étoit aimé, ou elle 

etoit aimée. 
Nous étions aimés, 

ou aimées. 
Vous étiez aimés, ou 

aimées. 
Us étoient aimés, ou 

elles étoient ai­
mées. 

P R E T E R I T D É F I N I . 

Je fus aimé, ou ai­
mée. 

T u fus aimé, ou ai­
mée. 

Il fut aimé, ou elle 
fut aimée. 

Nous fûmes aimés, 
ou aimées. 

Vous fûtes aimés, ou 
aimées. 
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Ils furent aimés, ou 
elles furent aimées. 

P R E T E R I T I N D É ­

F I N I . 

J 'ai été aimé, ou ai­
mée. 

T u as été aimé, ou 
aimée. 

Il a été aimé, ou elle 
a été aimée. 

Nous avons été ai­
més, ou aimées. 

Vous avez été ai­
més, ou aimées. 

Ils ont été aimés, ou 
elles ont été ai­
mées. 

P R E T E R I T A N T É ­

R I E U R . 

J'eus été aimé, ou 
aimée. 

T u eus été aimé, ou 
aimée. 

Il eut été aimé, ou 
elle eut été aimée. 
Nous eûmes été ai­

més, ou aimées, j 
Vous eûtes été ai­

més, ou aimées. 
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Ils eurent été aimés, 
ou elles eurent été 
aimées. 

P L U S Q U E P A R F A I T 

J'avois été aimé, ou 
aimée. 

Tu avois été aimé, 
ou aimée. 

Il avoit été aimé, ou 
elle avoit été aimée. 

Nous avions été ai-» 
mes, ou aimées. 

Vous aviez été ai­
més, ou aimées.. 

Ils avoientété aimés, 
ou elles avoient été 
aimées. 

F U T U R . 

Je ferai aimé, ou ai­
mée. 

Tu ieras aimé, ou 
aimée. 

Il fera aimé, ou elle 
fera aimée. 

Nous ferons aimés, 
ou aimées. 

Vous ferez aimés, ou 
aimées. 

Ils feront aimés, ou 
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elles feront aimées. 
F U T U R PASSE'. 

J J aurai été aimé, ou 
aimée. 

T u auras été aimé, 
ou aimée. 

Il aura été aimé, ou 
elle aura été ai­
mée. 

Nous aurons été ai­
més, ou aimées. 

Vous aurez été ai­
més , ou aimées. 

Ils auront été aimés, 
ou elles auront été 
aimées. 

C O N D I T I O N N E L S . 

P R E S E N T . 

Je ferois aimé, ou 
aimée. 

T u ferois aimé, ou 
aimée. 

Il feroit aimé, ou 
elle feroit aimée. 

Nous ferions aimés, 
ou aimées. 

Vous feriez aimés, 
ou aimées. 

Ils feroient aimés, ou 

elles feroient ai­
mées. 

P A S S E ' . 

J'aurois été aimé, eu 
aimée. 

T u aurois été aimé, 
ou aimée. 

Il auroit été aimé, 
ou elle auroit été 
aimée. 

Nous aurions été ai­
més, ou aimées. 

Vous auriez été ai­
més, ou aimées. 

Ils auroient été ai­
més, ou elles au­
roient été aimées. 

On dit auffi : j'cujfe 
été aimé, ou aimée, tu 
eujjcs été aimé, ou ai­
mée, il eût été aimé, 
ou elle eût été aimée, 
nouseujjions été aimés, 
ou aimées, vous cujfiez 
été aimés, ou aimées, 
ils enflent été aimés, 

\ ou elles eujfcnt été 
aimées. 
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I M P E R A T I F . 

Point de première per­
sonne. 

Sois aimé, ou ai­
mée. 

Qu'il foit aimé, ou 
qu'elle foit aimée. 

Soyons aimés, ou ai­
mées. 

Soyez aimés, ou ai­
mées. 

Qu'ils foient aimés, 
ou qu'elles foient 
aimées. 

S U B J O N C T I F . 

P R E S E N T OU F U ­

T U R . 

Oue ie fois aimé, ou 
aimée. 

Oue tu ibis aimé, ou 
aimée. 

Qu'il foit aimé, ou 
qu'elle foit aimée. 

Que nous foyons ai­
més, ou aimées. 

Que vous foyez ai­
més, ou aimées. 

Qu'ils foient aimés, j 

aimées. 
I M P A R F A I T . 

Que je fuffe aimé, 
ou aimée. 

Que tu fnffes aimé, 
ou aimée. 

Qu'il fût aimé, ou 
qu'elle fût aimée. 

Que nous fuffions 
aimés, ou aimées. 

Que vous fufliez ai­
més, ou aimées. 

Qu'ils fuffent aimés, 
ou qu'elles fuffent 
aimées. 

P R E T E R I T . 

Que j 'aye été aimé, 
ou aimée. 

Que tu ayes été ai­
mé, ou aimée. 

Qu'il ait été aimé, 
ou qu'elle ait été 
aimée. 

Que nous ayons été 
aimés, ou aimées. 

Que vous ayez été 
aimés, ou aimées. 

Qu'ils ayent été ai-
pu qu'elles foient | mes, ou qu'elles 
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ayent été aimées. 
P L U S Q U E P A R F A I T 
Que j'eufle été aimé, 

ou aimée. 
Que tu euffes été ai­

mé, ou aimée. 
Qu'i l eût été aimé, 

ou qu'elle eût été 
aimée. 

Que nous eufïions 
été aimés, ou ai­
mées. 

Que vous eufTiez été 
aimés, ou aimées. 

Qu'ils euflent été ai­
més, eu qu'elles 
euffent été aimées. 

I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Etre aimé, ou aimée. 
P R E T E R I T . 

Avoir été aimé, ou 
aimée. 
P A R T I C I P E S . 

P R E S E N T . 
Etant aime, ou a i ­

mée. 
PASSE ' . 

Ayant été aimé, ou 
aimée. 

F U T U R . 
Devant être aimé, ou 

aimée. 

Ainfi fe conjuguent être fini, être reçu, 
être 7~endu, &c. &c. &c. 

R E G I M E DES VERBES PASSIFS. 

Règle. 

On met de on par devant le nom ou pro­
nom qui fuit le verbe paiîif. 

Exemples. 

La fouris ejl mangée par le chat. 
Un enfant fage ejl aimé de fes parens. 
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Remarque. N'employez jamais par avec 
le nom Dieu, dites : 

Les mêchàns feront punis de Dieu, & non 
pas feront punis par Dieu. 

VERBES NEUTRES. 

ON appelle Neutres, les verbes après les 
quels on ne peut pas mettre quelqu'un, 

ni quelque chofe : languir, dormir, font des 
verbes neutres, parce qu 'on ne peut pas 
dire : languir quelqu'un, dormir quelque chofc, 
&c. (On les appelle neutres, parce qu'ils ne 
font ni aflifs ni pajjifs). 

La plupart des verbes neutres fe conju­
guent, comme les verbes actifs, avec l ' auxi ­
liaire avoir : je dors, j'ai dormi, j'avois dormi, 

j'aurais dormi, &c. 
Mais il y a des verbes neutres qui fe 

conjuguent dans leurs tems compt>fés avec 
l'auxiliaire être, comme venir, arriver, tom­
ber, &c. 

C O N J U G A I S O N DES V E R B E S N E U T R E S . 

I N D I C A T I F . 
P R E S E N T . 

Je tombe. 
T u tombes. 

Il, ou elle tombe. 
Nous tombons. 
Vous tombez. 
Ils, ou elles tombent. 
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I M P A R F A I T . 

Je tombois. 
Tu tombois. 
Il, ou elle tomboit. 
Nous tombions. 
Vous tombiez. 
Ils, ou elles torn-

boient. 
P R E T E R I T DÉFINI. 

Te tombai. 
T u tombas. 
Il tomba. 
Nous tombâmes. 
Vous tombâtes. 
Us, ou elles tombè­

rent. 
P R E T E R I T INDÉFI­

NI. 

Je fuis tombé, ou 
tombée. 

T u es tombé, ou 
tombée. 

Il eft tombé, ou elle 
eft tombée. 

Nous fommes tom­
bés, ou tombées. 

Vous êtes tombés, 
ou tombées. 

Ils font tombés, ou j 

elles font tombées. 
PRETERIT ANTE-

R 1 1 U,R ; 

Je fus tombé, ou 
tombée. 

Tu fus tombé, ou 
tombée. 

Il fur tombé, ou elle 
fut tombée. 

Nous fûmes tombés, 
ou tombées. 

Vous tûtes tombés, 
ou tombées. 

Ils furent tombés, ou 
elles furent tom­
bées. 

PLUSQUEPARFAIT 

J'étois tombé, ou 
tombée. 

Tu étois tombé, ou 
t >mbée. 

Il étoit tombé, ou 
elle étoit tombée. 

Nous étions tombés, 
ou tombées. 

Vous étiez tombés, 
ou tombées. 

Ils étoient tombés, 
ou elles étoient 
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tombées. 
F U T U R . 

Je tomberai. 
Tu tomberas. 
Il, ou elle tombera. 
Nous tomberons. 
Vous tomberez. 
Ils, ou elles tombe­

ront. 
FUTUR PASSE'. 

Je ferai tombé, ou 
tombée. 

Tu feras tombé, ou 
tombée. 

Il fera tombé, ou elle 
fera tombée. 

Nous ferons tombés, 
ou tombées. 

Vous ferez tombés, 
ou tombées. 

Ils feront tombés, ou 
elles feront tom­
bées. 
C O N D I T l O N N E L S . 

l 'RESl N T . 

Je tomberais. 
T u tomberais. 
I l , ou elle tomberait. 
Nous tomberions. 

j Vous tomberiez. 
I Ils, ou elles tombe­

raient. 
PASSE'. 

Je ferais tombé, ou 
tombée. 

Tu ferais tombé, ou 
tombée. 

Il ferait tombé, ou 
elle ferait tombée. 

Nous ferions "tom­
bés, ou tombées. 

Vous feriez tombés, 
ou tombées. 

Ils feraient tombés, 
ou elles feraient 
tombées. 
On dit auffi : je 

fujfe tombé, ou tom­
bée., tu fuffes tombé, 
ou tombée, ilfût tom­
bé, ou elle fût tombée, 
nous fujjlons tombés, 
ou tombées, vous fuf-

Jiez tombés, ou tom­
bées, ils fujfent tom­
bés, ou elles fujfent 
tombées. 

I 
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I M P E R A T I F . 
Point Je premièreper-

fonne-
Tombe . 
Qu' i l ou qu'elle tom­

be. 
Tombons . 
T o m b e z . 
Qu ' i l s , ou qu'elles 

tombent. 
S U B J O N C T I F . 

PRESENT OU FUTUR. 

Que je tombe. 
Que tu tombes. 
Qu ' i l , ou qu'elle 

tombe. 
Que nous tombions. 
Que vous tombiez. 
Qu ' i l s , ou qu'elles 

tombent. 
IMPARFAIT: 

Que je tombaffe. 
Que tu tombaffes. 
Qu ' i l , ou qu'elle 

tombât . 
Que nous tombaf-

fîons. 
Que vous tombaffiez. 

Qu'Us, ou qu'elles 

tombaffent. 

PRETERIT. 

Que je fois tombé, 
ou tombée. 

Que tu fois tombé, . 
ou tombée. 

Qu'il foit tombé, ou 
qu'elle foit tom­
bée. 

Que nous foyons 
tombés, ou t om­
bées. 

Que vous foyeztom­
bés," ou tombées. 

Qu ' i l s foient tom­
bés, ou q 1; ' lies 
foient tombées. 

PLUS QUE PARFAIT. 

Que je fuffe tombé, 
ou tombée-

Que tu fufles tombé, 
ou tombée. 

Qu'i l fût tombé, ou 
qu'elle fût tombée. 

Que nous fufiions 
tombés, ou tom­
bées»* 

. Que vous fufiïez 
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bée 
P A R T I C I P E S . 

PRESENT. 

Tombant. 
PASSE*. 

Tombé, tombée, ê*-
tant tombé. 

FUTUR. 

Devant tomber. 

tombés, ou tom­
bées. 

Qu'ils fufïent tom­
bes, ou qu'elles 
fuffent tombées. 
I N F I N I T I F . 

PRESENT. 

Tomber . 
PRETERIT. 

Etre tombé, ou tom-

Conjuguez de même les verbes aller, ar* 
river, déchoir, décéder, entrer, for tir, mourir; • 
naître, partir, rejler, dejcendre, monter, pqffert 

venir, & fes compofés devenir, furvemr, re­
venir, parvenir, &c. &c. 

Il y a des verbes neutres qui ont un ré­
gime. 

R E G I M E -DES V E R B E S N E U T R E S . 

Règle. 
On met à ou de devant le nom ou pro­

nom qui fuit le verbe neutre. 

Exemples. 
A. DE. 

Nuire à lu fan té- Médire de quelqù'un'« 
Plaire au Roi. Prof ter des leçons. 
Convenir à quelqu'un- Jaùir de la liberté* 
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VERBES REFLECHIS. 

ON appelle verbes Réfléchis, ceux dont 
ie nominatif & le régime iont de la 

même perfonne, comme je me flatte, tu te 
hues, il je blejfe, &c-

Le? verbes réfléchis fe conjuguent comme 
le 'erhe tomber, c'eft-à-<..irc, q; 'ils prennent 
l'auxiliaire être aux 'ems compolés. Nous 
ne mettrons ici que les premières perfon-
nes. 

CONJUGAISON L-ES VEREES RÉFLÉCHIS. 

PRETERIT4'ÏIBFINI. INr I C A T I F . 
PRESENT. 

Je me repens. 
T u e repens. 
I l , owelle fe repent. 
Nous nous r. pen-

tons. 
Vous vous repentez 
Us, ou elles fe re­

pentent. 
IMPARFAIT. 

Je me repentais, &c. 
PRETERIT MDLFI.V I 
Je me repentis, 6 :c 

Je me fuis repenti, 
ou repentie. 

PRETERIT ANTÉRI­
EUR. 

Je me fus repenti, ou 
repentie. 

PLUS QUEPARFAIT. 
Je m'étois repenti, 

ou repentie-
FUT OR. 

Je me repenti ai. 
FUTUR PAS?:'. 

Je me ferai repenti, 
. ou repentie. 
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C O N D I T I O N N E L S . 

P R E S E N T . 

Je me repentirois. 
PASSE' . 

Je me ferois repenti, 
ou repentie. 

On dit auffi : je me 
fujfe repenti, ou re­
pentie. 

I M P E R A T I F . 
Pointde premièreper­

sonne. 
Repens-toi. 
QU'JI OU qu'elle fe 

repente. 
Repentons-nous. 
Repentez-vous. 
Qu'ils, ou qu'elles fe 

repentent. 

S U B J O N C T I F . 
P R E S L N T OU F U T U R . 

Que je me repente. 

I M P A R F A I T -

Que je me repenhffe 
P R E T E R I T . 

Que je me fois re­
penti, ou repentie. 
P L U S Q U E P A R F \ I T . 

Que je me fuflc re­
penti, ou repentie. 

I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Se repentir. 
P R E T E R I T . 

S'être repenti, ou re­
pentie. 

P A R T I C I P E S . 
P R E S E N T . 

Se repentant. 
PASSE' . 

Repenti, s'étant re­
penti, ou repentie. 

F U T U R . 

Devant fe repentir. 

Remarque Me, te,fe, nous, -Vous, qui font 
le régime des verbes réfléchis, font quelque 
fois iegime dirett, comme dans je me fat te, 

F a 
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c'eft-à-dire, je flatte moi ; tu te blefferas, 
c'ft-à-dire, tublejferas toi; & quelque fois ils 
font régime indireft, comme dans cet ex­
emple :^ me fais une loi, c'eft-à-dire, je fais 
à moi une loi ; il s'eft fait honneur, c'eft-à-
dire, /'/ a fait honneur à foi, &c. 

VERBES IMPERSONNELS. 

ON appelle verbe Imperfonnel celui qui 
ne s'emploie dans tous les tems qu'à 

la troifième perfonne du fîngulier ; comme 
il faut, il importe, il pleut, &c. Il fe con­
jugue à cette troifième perfonne comme les 
autres verbes. 

CONJUGAISON DES V E R B E S IMPERSON­

NELS. 

INDICATIF. 
P R E S E N T . 

Il faut. 
I M P A R F A I T . 

Il falloit. 
P R E T E R I T D É F I N I . 
Il fallut. 

P K F . T E R I T I N D E F I N I . 

Il a fallu. 

PRETERIT ANTÉRI­

EUR. 

Il eut fallu. 
PLUS QUEPARFAIT.. 

11 avoit fallu. 
FUTUR. 

Il faudra. 
FUTUR PASSE'. 

Il aura fallu. 
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CONDITIONNELS. 

PRESENT. 

Il faudroit. 
PASSE'. 

Il auroit fallu. 

SUBJONCTIF. 
PRESENT OU FUTUR. 

Qu'il faille. 
I M P A R F A I T . 

Qu'il fallût. 

PP ETERIT. 

Qu'il ait fallu. 
PLUS QUE PARFAIT. 

Qu'il eût fallu. 

INFINITIF. 
PRESENT. 

Falloir. 
P A R T I C P E . 

PASSE'. 

j Ayant fallu. 

Remarque. Le mot il ne marque un 
verbe imperfonnel que lorfqu'on ne peut pas 
mettre un nom à fa place ; car lorfqu'en 
parlant d'un enfant, on dit : iljoue, ce n'efl 
pas un imperfonnel, parce qu'à la place du 
mot //, on peut mettre l'enfant, & dire : 
F enfant joue. 
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CHAPITRE VI. 

S I X I È M E E S P È C E D E MOTS-. 

Le Participe. 

LE Participe eft un mot qui tient du 
verbe & de l'adjectif; comme aimant, 

aimé : il tient du verbe en ce qu'il en a la 
lignification & le régime : aimant Dieu, ai-
h fi de Dieu : il tient auffi de l'adjedlif, en 
ce qu'il qualifie une perfonne ou une chofe, 
c'eft-à-dire, qu'il en marque la qualité. 

Accord des Participes. 

Participe préient aimant, fniffant, rece­
vant, rendant. 

Règle, Le participe préfent ne varie j a ­
mais c'eft-à-dire, qu'il ne prend ni genre, 
ni nombre. 

Exemples. 

Un homme lifant. Une femme lifant. 
L'es hommes lifant. Des femmes lifant. 

Remarque. Ce qu'on appelle gérondif 
n'elt autre chofe que le participe prélent, 
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devant lequel on met le mot en, comme : 
les jeunes gens Je forment l'ef^ri/ en lifant de 
bons livres. (1 . 

Participe paffé, aimé, fini, reçu, rendu. 
Le participe paflé s'accorde ou avec Ion 

nominatif, ou avec fon régime. 

Accord du participe paW avec le nominatif. 

Première règle. Le participe pafle, quand 
il eit accompagné du verbe auxiliaire être, 
s'accorde en genre & en nombre avec fon 
nominatif ou lujet, c'eft-à-dire, que l'on 
ajoute é, fi le lujet eft féminin, & J-, fi le 
fujet eft pluriel. 

Exemples. 

Mon-frère a été puni. Mon frère cjl tombé. 
Mes frères ont été pu- Mes frères font tom-

nis. bés. 

( 1 ) Il ne faut pus confondre avec le parti­
cipe prefent, certains adjectifs verbaux Çc'e/l-
à-dire qui viennent de r verbes). On dit : un 
homme obligeant, une femme obligeante, ce 
ne font pas des participes, parce qu'ils n'ont 
pas de régime ; mais quand je dis : cette 
femme eft d'un bon caraclè"p, obligeant 
tout le monde quand elle peut ; obijgeant 
efi ici participe, puisqu'il a le régime tout le 
monde. F 4 
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Ma fœur a été punie. Ma fœur efl tombée. 
Mes j leurs ont été pu- Mes fœur s font tom-

nies ( i ) . bées. 

Exception unique. Dans les tems com-
pofés des verbes réfléchis, le participe ne 
s'accorde pas avec fon nominatif, on dit 
d'une femme : elle s'efl mis cela dans la tête 
{& non pas mife), quelques païens fe font 
donné la mort | & non pas fe lont donnés). 

Deuxième règle. Mais quand le participe 
paflé eft accompagné du verbe auxiliaire 
avoir, il ne s'accorde jamais avec fon nomi­
natif, 

Exemples. 

Mon père a écrit une Ma mère a écrit une 
lettre. lettre. 

Mes frères ont écrit Mes fœur s ont écrit 
une lettre. une lettre. 

Le participe écrit ne change point, quoi­
que le nominatif foit mafeulin ou fémi­
nin, fingulier ou pluriel. 

( 1 ) Le participe été n'a ni féminin, ni 
pluriel: on ait : elle a été, ils ont été. 
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Accord du participe pajj'e avec le régime. 

Première règle. Le participe paffé s'ac­
corde toujours avec fon régime direcl, quand 
ce régime eft devant le participe. 

Exemples. 

La lettre que. vous avez écrite, je l'ai lue. 
Les livres que j'avois prêtés, on les a ren­

dus. 
Çjuelle affaire avez-vous entreprife ! 
Combien d'ennemis na-t-il pas vaincus ! 
^uandlarace de Ca'infe fut multipliée... 

On voit que le régime mis devant le parti­
cipe eft ordinairement un des pronoms : que, 
me, te, fe, le, la, les, nous, vous, quels. ( 1 ) . 

( I ) Autrefois on met toit deux exceptions ; 
1 0 . quand le nominatif ejl après le participe : 
comme la leçon que vous ont donné vos 
maîtres ; 1Q. quand le participe ejl fuivi d'un 
adjetiif qui jait partie du régime : comme 
Adam & Kve que Dieu avoit mvinnoc tns . 
Mais c'ejl à tort ; il faut dans le premier 
exemple donnée, & dans le ferond, il faut 
créés. [Effais de Grammaire, par M. l'Ab­
bé d'Olivet). 
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Deuxième règle. Mais quand le régime 
n'eft placé qu'après le participe, ce parti­
cipe ne s'accorde pas avec Ion régime. 

Exemples. 

J'ai écrit une lettre. J'ai écrit des lettres. 
Vous avez acheté un Fous avez acheté des 

livre. livres. 

Ecrit, acheté, ne changent pas, quoique 
le régime foit fingulier ou pluriel, mafeu-
lin ou féminin, parce que ce régime eft 
après le participe. 

Remarque. On dit fans faire accorder ; 
les vertus que j'ai entendu louer, les vices 
que j'ai réfolu d'éviter : que n'efl pas ici le 
régime des participes entendu, réfolu, mais 
des infinitifs fuivans, louer, éviter ; pour 
connoître fi le régime dépend du participe, 
il faut voir fi l'on peut mettre ce régime 
immédiatement après le participe. On ne 
peut pas dire ici : J'ai entendu les vertus, 
j'ai réfolu les vices. 
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CHAPITRE VII. 

S E P T I È M E ESPÈCE DE M O T S . 

La Prépofîtion. 

LA Prépojition eft un mot qui fert à join­
dre le nom ou pronom fuiv; nt au mot 

qui la précède : par exemple, quand je dis: 
le fruit de l'arbre; de marque le rapport qu'il 
y a entre fruit & arbre : quand je dis, utile 
à l'homme, à fait rapporter le nom homme à 
l'adjectif utile : quaiid je dis, j'ai reçu de 
mon père ; de fert à joindre le nom père au 
verbe reçu, &c. de, à, font des prépofitions; 
le mot qui fuit s'appelle le régime de la pré­
pofît ion* 

Cette efpèce de mot s'appelle prépo/ition, 
parce qu'elle fe met ordinairement devant le 
nom qu'elle régit, 

PREPOSITIONS FRANÇAISES. 

Pour marquer la place, ou le lieu. 
A. Attacher à la muraille : vivre à Paris : 
aller à Rome. 
Dans. Etre dans la maifon : ferrer dans une 
caflette. 
En. Etre en Italie : voyager en Allemagne. 
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De. Sortir de la ville : venir de la province. 
Chez. Etre chez le Roi : ce livre eft chez le 
Libraire. 
Devant. Marcher devant le Roi : allez de­
vant moi. 
Après. J'irai après vous : courir après quel­
qu 'un . 
Derrière. Les laquais vont derrière leur maî­
tre : fe cacher derrière un mur. 
Parmi. Cet officier fut trouvé parmi les 
morts. 
«SV/r. Avoir fon chapeau fur la tête : mettre 
un flambeau fur la table. 
Sous. Mettre un tapis fous les pieds : tout 
ce qui eft fous le ciel. 
Vers. Les yeux levés vers le ciel : l 'aimant 
fe tourne vers le Nord. 

Pour marquer /'ordre. 
Avant. La nouvelle elt arrivée avant le cour­
rier. 
Entre. Tenir un enfant entre fes bras : entre 
Pâques &, la Pentecôte. 
Dès. Cette rivière eft navigable dès fa four-
ce : des fa plus tendre enfance. 
Depuis. Depuis Paris jufqu'à Orléans : de­
puis la création jufqu'au déluge. 

Pour marquer l'union. 
Avec. Manger avec fes amis : il eft parti 
avec la fièvre. 
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Pendant. Pendant la guerre. 
Durant. Durant la guerre. 
Outre. Compagnie de cent hommes outre 
les officiers. 
Selon. Se conduire felon la raifon. 
Suivant. Suivant l 'Evangile. 

Pour marquer féparat ion. 
Sans. Les foldats fans les officiers. 
Hors. Tout eft perdu hors l'honneur. 
Excepté. Tout eft perdu excepté l 'honneur. 

Pour marquer oppofition. 
Contre. Sujets révoltés contre le Prince : 
plaider contre quelqu'un. 
Malgré. Il eft parti malgré moi. 
Nouoôjlant. Il a fait cela nonolflant mes re-
préientations. 

Pour marquer le but. 
Envers. Charitable envers les pauvres : fon 
refpecl envers Tes fupérieurs. 
Touchant Tl m'a écrit touchant cette affaire. 
Pour. Travailler pour le bien public : é tu­
dier pour ion inftrucYicn. 

Pour marquer la caufe, le moyen. 
Par. Fléchir par fes prières : tout a été 
créé par la parole de Dieu. 
Moyennant. J'efpère moyennant la grace de 
Dieu. 
Attendu. Le courrier n 'a pu partir, at­
tendu le mauvais tems. 
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CHAPITRE VIII. 

HUITIÈME ESPÈCE DEPOTS. 

L'Adverbe. 

L'Adverbe eft un mot qui fe joint ordi­
nairement au verbe ou à l'adjectif, 

pour en déterminer la figm fi cation ; quand 
on dit : cet enfant parle dijitntlement, parce 
mot dijïintlement on tait entendre qu'il par­
le d'une manière, plutôt que d'une autre. 

1 ° . Il v a des adverbes qui marquent la 
manière; ils font prefqne tous te.minés en 
ment, & ils fe forment des adjectifs, comme 
fagement de fage, poliment de poli, agréa­
blement agréable, modeftement de mode/le, 
& c . 

2 ° . Il y a des adverbes qui marquent l'or­
dre, comm? premièrement fccondement, d'a-
botd, enfuite, auparavant ; exemple : d'abord 
il faut éviter le mal, enfuite, il faut faire le 
bien. 

3 ° . Il y a des adverbes qui marquent le 
lieu: comme où, ici, là, deçà, au delà, de/fus, 
par tout, auprès, loin, dedans, dehors, ailk •<rs; 
exemples: où étes-vous? fe fuis ici; Je vais 
là. 



DE LA G R A M M A I R E F R A N Ç A I S E . 7 9 

4 0 . Il y a des adverbes de tems, comme 
hier, autrefois, bientôt, fouvent, toujours, ja­
mais, Sec. Exemple : cet enfant joue tou­
jours, & ne s'applique jamais 

5 0 . I l y a des adverbes de quantité, com­
me beaucoup, peu, ajfez, trop, tant, &c. ex­
emple : il parle beaucoup, & réfléchit peu. 

6 ° . Enfin, il y a des adverbes de compa-
raifon, comme plus, moins, aujji, autant, ècc. 
exemple : plus fage, aufïï fage, moins fage 
que vous. 

' Remarque. Certains adjectifs font quel­
que fois employés comme adverbes : or dit 
chanter jujîe, parler bas, voir clair, refter 
court, frapper fort, fentir bon, & c . 

C H A P I T R E IX. 

NEUVIEME ESPECE DE MOTS. 

La Conjontlion. 

Remarque. f~\ N a vu jufqu'à préfent 
V ^ / comment les mots fe j o i ­

gnent enfemble, pour former un fens : les 
mots ainfi réunis font une phraje ou propo­
rtion : la plus petite propofition doit avoir 
au moins deux mots, le nominatif & le 
verbe, comme je chante, vous lifrz, l'homtve 
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meurt : fouvent le verbe a un régime, com­
me je chante un air, vous lifez une lettre, &c. 

La conjonction eft un mot qui fert à join­
dre une phrafe à une autre phrafe ; par 
exemple, quand on dit : il pleure & rit 
en même-tems, ce mot & lie la première 
phrafe, /'/ pleure avec la féconde, il rit. 

Différentes fortes de Conjonctions. 

l ° . Pour marquer la liaiibn : &, ni, aujfi, 
que. 

2°. Pour marquer oppofition: mais, cepen­
dant, néanmoins, pourtant. 

3 ° . Po'.r marquer divifîon : ou, oubien, 
/oit. 

4 ° . Pour marquer exception : Jînon, 
quoique. 

5 ° . Pour comparer.- comvietde même que, 
ainfi que. 

6 ° . Pour ajouter : de plus, d'ailleurs, ou­
tre que, encore. 

7 ° . Pour rendre raifon : car, farce que, 
puifque, vu que. 

8 ° . Pour marquer l'intention : afin que, 
de peur que. 

9 ° . Pour conclure : or, donc, ainfi, de 
forte que. 

I O ° . Pour marquer le tems : quand, lorf-
que, comme, dès que, tandis que. 
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i ( ° . Pour marquer le doute : fi, fuppojé 
que, pourvu que, en cas que. 

11 y a pluiieurs autres conjonctions :. l ' u -
fagel . s fcraconnoître : la plus ordi aire eft 
que : on diftingue la conjonction que du que 
relatif, en ce qu'il ne peut pas fe tourner par 
lequel, laquelle. 

Régime des Conjonctions. 
Parmi les conjonctions, les unes veulent 

le verbe fuivant au iuDjoniftif, les autres à 
l'indicatif. 

Voici celles qui régiffmt le fubjonctif : 
foit que, fans que,Jî ce nefl que, quoique, juf-
quà ce que, encore que, à moins que, pourvu 
que, fuppojé que, au cas que, avant que, non 
pas que, afin que, de peur que, de crainte que, 
& eu général quand on marque quelque 
doute, ou quelque fouhâit, comme jefouhaite, 

je doute que cet enfant foit jamais fivant. ' 

C H A P I T R E X . 
DIXIEME ESPECE DE M O T S . 

U Interjection. 

L'Interjection eft un mot dont on fe fert 
pour exprimer un fentiment de l 'ame, 

comme la joie, ia douleur, ôtc. 
F 
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L a joie : Ah ! Bon ! 
L a douleur : Aye ! Ah ! Hé/as ! Ouf! 
L a Craints : Ha! Hé ! 
L'averfion : Fi ! Fi donc / 
L'admiration : Oh ! 
Pour encourager : Cà- Allons. Courage. 
Pour anpeller : Holà ! Hé ! 
Pour faire taire : Chut. Paix. 

REMARQUES PARTICULIERES 

SUR C H A Q U E ESPECE DE M O T S . 

Des Lettres. 

H eft afpirée dans héros : on dit le héros; 
m a i s elle n'eft point afpirée dans hé-

ro'ifme : l'héroïfme de la vertu. 
/ au milieu & à la fin des mots, quand 

elle eft précédée d'un /, eft ordinairement 
mouillée, & fe prononce comme à la fin de 
ces mots, foleil, orgueil, famille, bouillir. 

O n écrit ^/7que l'on prononce comme euiU 
s entre deux voyelles fe prononce comme 

z; exemples : mai/on, potfon: excepté les 
mots préféance, préfuppofer, où l'on conferve 
la prononciation de iV. 

à a la fin du mot grand fe prononce com-
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trie / devant une voyelle ou une h muette 3 
grand honore, on prononce com oie s'il y a-
voit grant homme. 

gn au milieu d'un mot fe prono ;ce com­
me dans ignorance, magnanime. 

t ne fe prononce pas à la fin de ce" mots 
re/peEl, afpecl, même quand le mot fui .ant 
co nmence par une voyelle ou une h m u ­
ette : ainfi prononcez refpetl humain, com­
me s'il y avoit rejpec humain. 

Des noms compofés. 

Quand un nom eft compofé d'un adjec­
tif 6c d'un nom, ils prennent tous deux 
la marque du pluriel ; exemple : un gentil­
homme, de? gentilshommes. 

Quand »1 eft co npofé de deux noms unis 
par une proposition, on n • met la marque 
du pluriel qu'au premier des deux noms ; 
exjmpl s : unchef-dœuvre, desch*fs-d'œu­
vre, un are-en aei. des ai cs-en-ael 

Quand il eft co npofe ri une piép: fition, 
ou d un verbe 6c d'un nom, le non. feul 
prend la marque du pluriel : exemples i.n 
éntie fui, des entremis, un garde-fou, AJ" 
garde-foux. 

G 2 
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Noms de nombre. 

Cent au pluriel, & vingt dans quatre-
vingt, ûx-vingt, prennent une J- quand ils 
font fuivis d 'un nom; exemples : deux cents 
hommes, quatre-vingts volumes, fix-vingts 
arbres. 

Pour la date des années on écrit mil ; 
exemple : le froid fut très-grand en mil fept 
cent neuf: par tout ailleurs on écrit mille 
qui ne prend jamais J- ; deux mille hom­
mes. 

Neuf fe prononce devant une voyelle 
comme neuv ; exemple : il y a neuf ans ; 
prononcez neuv ans. 

On dit une demi-heure, une demi-livre : 
ce mot demi ne change pas, quand il eft 
devant le nom ; mais dites : une heure & 
demie, une livre 6c demie: quand le mot de-
mi eft après le nom, il en prend le genre. 

Noms Partitifs. 

O n appelle noms Partitifs ceux qui mar­
quent la partie d 'un plus grand nombre, 
comme la plupart de, une infinité de, beau­
coup de, peu de, &c. 

Les noms partitifs fuivis d 'un nom plu­
riel, veulent le verbe & l'adjeclif au plu­
riel. 
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Exemples. 

La plupart des enfans font légers. 
Peu d'enfans font attentifs. 
•Remarque. Dans le fens partitif on met 

de & non pas des, devant un adjectif; ex­
emple : j'ai lu de bons livres, & non pas des 
bons livres ; j'ai vu de belles maifons, & non 
pas des belles maifons. 

Pronoms. 

i ° . Vousy employé pour tu, veut le verbe 
au pluriel, mais l'adjectif fuivant refte au 
fingulier. 

Exemple. 

Mon fils, vous ferez eftimé, fi vous êtes 
fage. 

2 ° . Le, la, les, font quelquefois pro­
noms, & quelquefois ils font articles : l 'ar­
ticle eft toujours fuivi d'un nom ; le roi, la 
reine, /ès hommes ; au lieu que le pronom 
eft toujours joint à un verbe, comme je le 
connois, je la refpeBe, je les cjlime. 

Le pronom le ne prend ni genre, ni n o m ­
bre, quand il tient la place d'un adjectif 

" ou d'un verbe ; par exemple : fi l 'on difoit 
à une Dame : Madame êtes-vous malade ? 
il faudroit qu'elle répondît : oui, je le fuis, 

F 3 
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& non m s je h fuis, p .rce q 'e le fe rap­
porte l'a i eclit malade: on doit s'accommo­
der à l'humeur des autres autant qu'on le peut: 
je m e s le. parce qu'il fe rapporte au verbe 
accommoder. 

3 ° . N'employez le pronom foi qu'après 
un nominatif vague & indétermine, comme 
QÏI> chacun, ce, &c. 

Exemples. 

On ne doit jamais parler de foi. 
Chacun fonge à foi 
N aimer que foi, c'e/1 être mauvais citoyen. 
4 ° . Il ne faut pas fe iervir du pron m 

fan, ja, fes, leur, leurs, mis pour un nom de 
çh fe, à moins que ce nom ne foit exprimé 
dans la mên e phrafe ; a nfi ne dites pas : 
Paris eji baau, j'admire ft s bâti mens ; mais 
d t c s ; y'en admire les bâtimens. • 

On emploie bien fon, fa, /es, &c. pour 
un nom de chofe, quand il eft expi imédans 
la mc-me phrafe, ainfî on dit bien : la Seine 
a 'a four ce en Bourgogne 

[i ) Cependant, quoique le nom de thofe ne 
foit pas dans la m ne pbr.fe, on jffert bien de 
ïcn, ia, fes, quand il .f régi par ui.e pnpoft-
tion, comme : Paris eft beau ; j ' admire la 
grandeur de fes bâtin.ens. 
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5 0 . Il fant dire : c'ejî en Dieu que nous 
devons mettre notre efpèrance, & non pas en 
qui ; cejî à vous-même que je veux parler, 
& non pas à qui je veux : [dans ces deux 
phrafes que n'ejl pas relatif, mais conjonction), 

6°. Ê>ui relatif eft toujours de la même 
perfonne que fon antécédent ; ainfi il faut 
dire : moi qui ai vu ; vous qui avez vu ; 
nous qui avons vu, & c . 

7 0 . §>ui, précédé d'une prépofition, ne fe 
dit jamais des chofes, mais feulement des 
personnes ; ainfi ne dites pas : les fciences à 
qui je m'applique, mais auxquelles je m'ap­
plique. 

8 ° . Ce, devant le verbe être, veut ce 
verbe au fingulier, excepté quand il eft fui-
vi de la troifième perfonne plurielle ; on dit: 
c'eft moi, c'eft toi, c'efl lui, c'eft nous, c'eft 
vous qui ; mais il faut dire : ce font eux, cç 
font elles, ce font vos ancêtres qui ont bâti ce 
château. 

9 0 . T W m i s pour quoique, entièrement, ne 
change point de nombre devant un adjectif 
mafculin ; ainfi dites : les enfans tout ai­
mables qu'ils font, ne laijjent pas d'avoir bien 
des défauts. 

Tout ne change ni de genre, ni de nom­
bre devant un adjectif féminin pluriel qui 

G 4 
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commence par une voyelle ou une h muette; 
ainfi dues: ces images, todt amuj'antes quelles 

foi', ie me plai/eut t>as. 
M-u- iî l'adjectif féminin eft au fîngulier, 

ou fi, étai.t au pluriel, ,1 commence par 
une confl'ime, alors on met toute, toutes, ex ­
emples ; cette image, toute amuja/.te quelle 
ejl, ne me plaît pas: ces images, toutes belles 
qu'elles font, ne me plaifent pas ( i ) . 

i O u . Quelque que s'emploie de cette ma­
nière, s'il y a un adjectif entre quelque & 
que, alors quelque ne prend jamais s a la fin. 

Exemple, 

Les rois, quelque puiffans qu'ils foient, ne 
doivent pas oublier qu'ils joui hommes. 

S'.l y a un nom e n t r e quelque & que, 
alors on met quelque au même nombre que 
le nom, 

Exemple.. 

Quelques richefles que TOUS ayez, vous 
ne devez pas vous enorgueillir. 

( 1 ) Quand tout fgnife entièrement, il 
fuit la même > tgle: i's font tout interdits:' 
elle font tout ïrterd'tes, & c . j:\Jl-a-Jirc, 
entièrement inter ait A, 

file://j:/Jl-a-Jirc
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Si le nom n'eft placé qu'après le que & 
le verbe, alors il faut écrire en deux mots 
fepares quel ou quelle que, quels ou quelles 
que. 

Exemple. 

Quelle quefoit votre nai(Jance, quelles que 
foient vos tichefes, -vous ne devez pas vous 
enorgueillir; vot< e naijfance, q Je l le qu'elle/oit, 
ne vous donne pas le droit de méprifer les au* 
très. 

l i ° . Celui ci, celui-là, s'emploient dç 
cette ma'V.èie : celui ci, pour la perfonne 
dont on a parié en dernier lieu : celui- là, 
pour la perfonne dont on a parlé sn pre­
mier lieu. 

Exemple. 

Les deux philofophes Heraclite & Démo-
crite étaient d'un caratlère bien différent ; ce­
lui-ci rioit toujours ; ceiui-là pleurait fans 
cefe, 

CVr/défigne une chofe plus proche, cela 
défigne une chofe plus éloignée ; exemple: 

je n'aime pas ceci ; donnez-moi cela. 

12° . Le mot perfonne employé comme 
pronom eft du mafeulin ; on dit : je ne con­
çois perfonne plus heureux que lui : mais 
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perfonne employé comme nom eft du fémi­
nin : cette perfonne eft très-heureufe. 

On ne dit plus, un chacun, un quelqu'un. 

Remarques fur les Verbes. 

L e nominatif foit nom, foit pronom, fe 
place après le verbe ; i Q . quand on inter­
roge ; exemples: ^ue penferont de vous les 
honnêtes gens, fi vous nyêtes pas fage ? Irai-
j e ? Viendras-tu ? EJi-\\ arrivé ? 

Quand le verbe qui précède //, elle, on, 
finit par une voyelle, on ajoute un / devant 
il, elle, on; exemples: appelle-t-il ? Viendra-
t-elle ? Aime-t on les parejfeuxf 

L'ufage ne permet pas toujours cette ma­
nière d'interroger à la première perforine, 
parce que la prononciation en feroit rude 
& délagréable : ne dites pas : cours-je, 
ments-je, dors-je,fors-je, & c . il faut prendre 
un autre tour, & d i r e : ejl-ce que je cours? 
ejl-ce que je ment s, cfl-ce que je dors ? 

2 ° . L e nominatif fe met encore après le 
verbe, quand on rapporte les paroles de 
quelqu'un ; exemple : je me croirai heureux% 

difoit un bon roi, quand je ferai le bonheur de 
mes Jujets. 
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j p . Aptes tel, ainji; exemple : tel êtoit 
fon a v i s ; ainji mourut ce prince. 

4 0 . Après les verbes imperfonnels ; e x ­
emple ; il ejl arrivé un grand malheur. 

I I . 

O n ne doit fe fervir du prétérit défini 
qu'en parlant d'un tems abfolument écoulé, 
& dont il ne r.fte plus rien : ainfî ne dites 
pas : j'étudiai aujourd'hui, cette femainet 

cette année, parce que le jour, la lémaine, 
l'année, ne font pas encore paffés ; ne dites 
pas non plus : j ' è tu 'iai ce matin : il faut, 
pour le prétérit défini, qu'il y ait l'intervalle 
d'un jour ; mais on dit bien : j 'étudiai hier, 
la femaine dernière, Fan paffé, & c . 

L e prétérit indéfini s'emploie indifférem­
ment pour un tems paflé, (oit qu' i l en reite 
encore une partie à écouler, ou non ; on 
dit bien : j ' a i étudié ce matin, j 'ai étudié 
hier, j ' a i étudié cette femaine, j ' a i étudié la 
femaine pqfée, & c . 

I I I . 

A quel tems du fubjonclif faut-il mettre 
le verbe qui fuit la conjonction que? (Quand 
elle régit ce mode). 
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Première règle. Quand le premier verbe 
eft au préfent ou au futur, mettez au p ré -
fent du fubjon,&;if le fécond verbe qui eft 
après que. 

Exemple. 

I! faut 7 r i r 
Il faudra \ %Ue V 0 U i X e z P^us a t t e n t \ J -

"Deuxième règle. Quand le premier verbe 
eft à l 'un des prétérits, mettez le fécond 
verbe à l'imparfait du fubjonctif. 

• Exemple. 

Il fallait 1 
// fallut c rr , 
T) r n \ fue V C u s fulliez plus at-
II a fallu y 7 <r

 r 

Il eût fallu | tCntlf' 
Il auroitfallu] 

Remarques fur les prépofitions. 

i ° . N e confondez pas autour & à tin-
tour : autour eft une prépofition, & elle eft 
toujours fuivie d'un régime ; autour du 
trône: à Pen tour n'eft qu 'un adverbe, & il 
n 'a point de régime ; il etoit fur fon trône, 
Cffesfis étoient à l 'entour. 
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2 ° . Ne confondez pas avant & aupara­
vant ; avant eft une prépofition, & elle eft 
fuivie d'un régime ; avant l'âge, ava)it le 
tems : auparavant n'eft qu'un adverbe, & îl 
1 a point de régime : ne partez pas fit tôt., 
venez me voir auparavant. 

3 0 . Au travers eft fuivi de la prépofition 
de ; au travers des ennemis : à travers n'en 
eft pas fuivi ; on dit : à travers les ennemis. 

Remarques fur les Adverbes. 

i ° . Plus &c davantage ne s'emploient pas 
toujours l'un pour l ' aut re ; davantage.ne 
peut être fuivi de la prépofition de, ni de la 
conjonction que on ne dit pas : il a davan­
tage de brillant que de fiolide, mais plus de 
brillant ; on ne dit pas : ijfie fie davantage 
a fies lumières qu'à relies des autres ; mais / / 
fie fie plus à fies lumières. 

Davantage ne peut s'employer que com­
me adverbe ; exemple : laficience efl efilima-
ble, mais la vertu l'efi bien davantage. 

2°. Ne confondez pas l'adverbe près de, 
qui lignifie fiur le point de, avec l'adjectif 
prêt à, qui fignifie difipofié à ; on ne dit 
point : il efi prêt à tomber, mais il efil près 
de tomber. 

N é confondez pas à la campagne & en 
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campagne ; ce dernier ne fe dit que du m o u ­
vement des troupes : l'armée ejl en campa­
gne ; mais il faut dire : j'ai paffé Pété à la 
campagne. 

' ' ' jH 
Remarques fur le Régime. 

Règle. U n nom peut être ré?i par deux 
adjedtifs ou par deux veibes à la fo s, p o u r ­
vu q u e ces adjectifs & ces veibes ne veuil­
lent pas un regime différent. 

Exemples. 

Cet homme ejl utile & cher à fa famille. 
Cet officier attaqua & prit la ville. 
M a i s on ne peut pas dire : cet homme ejl 

utile & chéri de fa famille, parce que l ' a d ­
jec t i f utile ne peut iegir de fa famille ; on ne 
peut pas dire : cet officier at raqua & fe ren­
dit maître de la ville, parc que le verbe at-
taquer ne peut régir de la ville. 
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C H A P I T R E X I . 

D E I ' O R T H O G R A P H E . 

L 'Orthographe eft la manière d'écrire 

correctement tous les mots d'une lan­

gue- . 
Orthographe des Noms. 

1 ° . L a première lettre des noms propres, 
des noms de dignité, doit être une lettre 
capitale. Louis, Paris. 

2°. T o u s les noms qui ne finiiTent point 
par s au fîngulier, en prennent une au p lu­
riel ; exemple : un jardin charmant ; des jar­
dins char man s. 

3 0 . C'eft une faute d'écrire fans h les 
mots qui commencent par cette lettre : é-
crivez Yhon >e>/r, & non pas Yonneur : quoi­
qu'on écrive honneur avec deux n, il n 'y 
en a qu'une dans honorer. 

4 0 . On écrit avec mp compte, compter t 

pour fign'fier fipputer; a ec m feulement 
comte, comté, titre, dignité; avec une ;/ 
conte, conter, pou:" lignifier raconter. 

5 ° , On écrit avec mp champ pour fîgni-
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fier terre, & avec nt chant pour fignifier 
l'action de chmter. 

6 ° . On écr t ainfi faim, befoin de man­
ger, & fin, le terme où tinit une chofe : la 
mort ejl la fin de la vie. 

Mots en ace & en a (Te. 

On écrit ainfi par c e , glace, beface, gri­
mace, efpace, race, grace, &c. 

Et par ajje, terraffe, baffe, graffe ; tous les 
imparfaits du f i b j o n t f f de la première 
conjugaion: j'aimajfe, fappcllaffe, ôcc. 

Mots en ance & en ence. 

On écrit par a les mots fuivans ; abon­
dance, confiance, vigilance, dijlance, &c. 

Et par e, prudence, confidence, abfience, 
clémence, éloquence, bec. (On fuit à cet é-
gard l'orthographe latine : abundancia, pru-
dentia). 

Mots en ece & en effe. 
On écrit ainfi par c e , nièce, pièce, & par 

ejfe, adrejje, blejfe, pareffe, &c. 

Mots en ice & en iffe. 

On écrit ainfi, par ice, calice, office, arti­
fice, precipice, ôcc. 
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F par ijfe, écrevijfe, règlijje, jaunijfe ; tous 
les i-"oarfaits du fubjonétif de la deuxième 
& quatrième conjugaifon : je flnijfe, je ren-
dije. 

Mots en don, tion, xion, étion. 

On écrit par une s, appréhenflon, dimen-
Jion. penfîon, convulfion, afcension, &c. 6c par 
/, at tent ion 1 condition, agitation, difcrètion, 
&c. 

Remarque, t conferve fa prononciation 
dans les noms où il eft précède d'une J- ou 
d'une x ; quejiion, indigcjïion, mixtion ; au­
trement il fe prononce comme j- : attention, 
prononcez attenjion. 

On écrit par x, fluxion, réflexion, complex­
ion, génuflexion, &c. & ar £1, atlion, dif-
tinciion, féduèïion, prédikclion, ôcc. 

( ( , J obfervations ne peuvent être réduites en 
règles générales, la letlure & le diclionnaire 
doivent en tenir lieu). 

ORTHOGRAPHE DES VLRBES. 

Prêfent de l'indicatif. 

Singulier i ° . Si la première penonne fi­
nit par e, j'aime,/ouvre, ôcc. ou ajoute J- à 

H 
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la féconde : la troifième eft femblable à la 
première ; exemple : j'aime, tu aimes, il 
aime. 

2 ° . Si la première perfonne finit par s, 
01: x, la féconde eft femb'able à la première; 
la i oifième finit ordina rement en / : je fi­
nis, tu finis, il finit. (Dans quelques verbes, 
la troifième per(onne le termine en d ; il 
rend, il vend, il prétend). 

Pluriel L e p.uriel dans toutes les con-
jugaifons, fe ternime toujours par ons, ez, 
en fi: nous aimons, VOHS nimez, ils aiment ; 
nous fi.iijfons, vousfi„ijfez, ils fiuijjent. 

Imparfait de l'indicatif. 

I l fe termine toujours de cette manière : 
ois, ois oit, 10':s, fez. oient. 

J'aimv^, tu aimois, ilairnoit, nous aimions, 
vous aimiez, ils aimoicnt. 

Prétérit de l'indicatif 

L e prétérit défini a quatre terminaifons : 
ai, is, us, ins, de cette manière. 

y'ainm, tu aimas, il aima., nous aimâmes, 
vous amdLtts, ils aimèrent. 

" cfi is tu finis, il finit, nous finîmes, 
vous finîtes, ils fimient. 
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Je reçus, tu reçus, ilr cut, mus reçûmes, 
vous routes, ils /-purent. 

Je devins, tu devins, il devint, nous avilî­
mes, vous av i l î t e s , /Zr devinrent. 

Futur de F indicatif. 

Il fe termine toujours ainfi : rai, ras, ra, 
rons, rez, ront. 
J'aimeïài, tu aimeras, il aimera., nous aime­

rons, vous aimerez, ils aimeront. 
Je recevrai, tu recevras, il recevra, nous 

recevrons, vous recevrez, ils recevront ^ 1 ) . 

Conditionnel préfent. 

Il fe termine toujours ainfi : rois, rois, roit, 
rions, riez, roient, 

J* aimerais, tu aimer ois, il aime.ct, • oui 
aimerions, vous aimeriez, ils aime\ oient 

Je recevrais, tu recevrois, il recevrait, 
nous recevrions, vous recevriez, ils recevraient. 

( 1 ) N'écrivez pas je receverai, je rende-
rai ; on ne met e devant rai, qu'à la première-
conjugaifon. 

H 2 
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P ré/en t du Juojo JVf. 

Il fe termine toujours ainfî. e, es, e, ions, 

§>u. /aime, que tu aimes, qu'il airre, que 
nous tf//»ions, que vous aimiez, qu'ils aiment. 

Imparfait du JubjonElif. 

Il a quatre terminaifons : ajfe, ijfe, ujlfe, 
injfe, de cetie manière. 

J'.iimajfe, tu aimaffes, il aimât, nous ai-
wnfïions, vous aimafCiez, ils aimahent. 

Je ji ifTe, tu Jiniffes. ilJin\i, nousjj/iifiions, 
vous^iffiez, qu'ils JisniTent. 

Je rt'çufle. m reçuffes, il reçut, nous re-
p a l l i e s, vous reçy\i\\zz, ils Avpi fTent . 

Je dcv'inffe, : ^uiriffes,' il devint; nous 
</n'iniïions, von. drv^/Viez. . 7, .infTent. 

Remarquez que les fee :es pc fermes 
plurielles des verbes ont oiuinaijierntnt un 
z à la fin. 
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RE MARQUES 

Sur l'orthographe des Pionoms, Adverbes, 

& autres Mots. 

LEUR ne p rend j a m a i s J- à la fin, q u a n d 
il eft j o i n t à un verbe ; alors il figni-

fie à eux, à elles ; ces enfans ont été /ages, je 
l eur donnerai un prix. 

Leur, fuivi d ' un n o m p lur ie l , prend u n e 
ri alors il figmfie d'eux, a" elles : ut père aime 

fcs enfans, mais il n'aime pas leurs défauts. 
O n n e met p o i n t d 'accent fur o dans no­

tre, votre, q u a n d ils [ont devant un n o m : 
votre père, notre mai/on ; m o i s on m e t u n a c ­
cent circonflexe fur ô dans le nôtre, le vôtre, 
la nôtre, lu vône ; exemple : m o n livre efl 
plus beau que le vôt re . 

O n met un accent g rave fur là, adverbe 
de l i eu : ailez-là: on n ' e n met poin t fur la, 
article : la reine ; n i fur le p r o n o m féminin 
la: je la connois 

O n mvt un accent grave fur où, adverbe 
de l i e u : où allez-vous? 

O n n ' en met point fur ou con jonc t ion : 
Jejl vous GU moi» 
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On met un accent grave fur à prépofiti-
on : je vais à Paris. 

Ors n'en met point fur a, tr;>iiième per-
fonne du verbe avoir : il a de Pc/prit. 

On met un acent circonflexe lur dû, par­
ticipe du verbe devoir : rendez à chacun c e 
qui lui ejl dû : on n'en met point fur du, 
article : la lumière du foleil. 

De l'Àpojlrophe. 

L* Apojlrophe (') marque le retranchement 
d'une de ces trois lettres a, e, i. 

a, e, fuivis d'une voyelle ou d'une h 
muette, le retranchent dans/?, la, je, me, te. 

Je, de, ne, que, c e . 

Le, on dit : l'ami, l'enfant, Pin/lintl,l'oi-
feau, l'univers, l'honneur, pour le enfant, 
&c. 

La, on dit : l'abeille, l'épe'e, l'intention, 
Poifivet'e, &c. pour la abeille, la épée, &c. 

fe, on dit : j'apprends j'étudie, j'honore, 
f oublie, &c. pour je apprends, &c. 

Me, on dit : vous m'aimez, vous m'ejlimez, 
vous m'injlruifez, &c . pour 7?ie aimez, &c. 

Te, on dit: je t'avertis, je t'ennuie, je 
/'invite, &c. poui te avertis, è c c . 

Se, on dit : il s amufe, il s'ennuie, il s'inf-
truit, il s'occupe, pour fe amufe, &c. 
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De, on dit : beaucoup d'apparence, d'igno­
rance, d'org\eil p ur de apparence, &c. 

AV, on dit : je n'aime pas, je n ejlime pas, 
il n obéit pas, po';r ne aime pas, &c. 

Qae, o;: dit : qu'avez vous fait? qu im­
porte ? pour que avez vous fait? &c. 

Ce, on d-t : c'eft la vérité, pour c e ejl, &c. 
E, à la fin ''es mots quelque, entre, jufque. 
Quelque perd e devant un, autre : quel­

q u e , quelque//?. 
Entre perd e devant eux, elles, autres : 

entrVw.*, entr'elles, entr'au très. 
fufque perd e devant à, au, aux, ici : juf-

qu'a. Paris, jufqu'au ciel, jujqu'ici, 
I, fe retranche dans le mot fi devant il, 

ils : s'il arrive, s'ils viennent. 

Du Trait d'union. 

Le Trait d'union (-) fe met entre les ver­
bes & je, me, moi, toi, tu, nous, vous, il, ils, 
elle, elles, le, la, les, lui, leur, y , en, c e , on, 
quand ces mots font placés après le verbe. 

Exemples. 

Irai-je ? viens-tu ? donnez-lui ; achevéra-
t-il? viendrq-t-clle ? a-t-on fait ? prenez-en, 
&c. 
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O n met encore Ie Trait d'union entre deux 
mots tellement joints enfemble qu'ils n'en 
font plus qu 'un: chef-d'œuvre, courte-pointe, 
avant-coureur* 

Du Tréma. 

L e Tréma. ( " ) . On appelle ainfi deux 
points placés fur les voyelles e, i, u, quand 
ces lettres doivent êtres prononcées iéparé-
ment de la voyelle qui pre de, comme ha­
ïr, païen, aïeul, ambiguë, pour empêcher 
qu'on prononce ce dernier mot comme fa­
tigue. 

De la Cédille. 

L a Cédille ( ç ) . On appelle ainfi une pe­
tit" figure qu'on met fous le c devant a, o, 
u, pour avertir qu'il doit voir le fon u'une 
s, comme dans façon, leçon, façade, reçu. 

De la Par nthèfe. 

L a Parenthèfe. On appelle ainfi deux cro­
chets ( ) , dans lefquels on rt ferm quel­
ques mots détachés ; exemple : Celui qui 
évite d'apprendre (dit le Sage) tombera dans 
le mal. 
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DE LA PONCTUATION. 

IL y a fix marques pour indiquer en écri­
vant les endroits du difcours où l'on doit 

s'arrêter. 
i ° . La virgule ( , ) fe met après les noms, 

les adjedlifs, les verbes qui le mivent. 

• » • Exemples. . • 

La candeur, la docilité, la /implicite font 
les vertus de l'enfance. 

La charité eft douce, patiente, bienfaifante. 
La virgule fert encore à diftinguer les 

différentes parties d'une phrafe. 

Exemple. 

L'étude rendfavant, & la rèfcxion rend 

fase- ' * .' 
2 ° . Le point avec la virgule ( ; ) fe met 

entre deux phrafes, dont l'une dépend de 
l'autre. 

Exemple. -

Le: douceur ejl à la vérité une vertu ; mais 
elle ne doit pas dégénérer en foiblejfc. 

3 0 . Les deux points ( : ) le mettent après 
une phrafe finie ; mais fuivie d'une autre 
qui fert à l'étendre ou à l'éclaircir. 

I 
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Exemple. 

Il ne faut jamais fe moquer des mil"érables : 
car qui peut s'ajfurer d'être toujours heureux ? 

4 ° . Le point ( . ) fe met à la fin des phia-
fes, quand le fens eft entièrement fini. 

. . . . Exemple. 

Le menfongc cjl le plus bas de tous les vices. 
5 ° . Le point interrogatif ( ? ) fe met à la 

fin des phrafes qui expriment une interro­
gation. 

Exemple. 

Quoi déplus beau que la ver tuf 
6 ° . Le point d'admiration ( ! ) fe met 

après les phrafes qui expriment l'admiration. 

Exemple, 

Qu'il eft doux de fervir le Seigneur l 






